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Il y a longtemps que les pédants ger-
maniques, avec leur grâce habituelle 
d'ours plus ou moins mal léchés, n'a-
vaient plus fait parler d'eux. Herr Pro-
fessor Delbruck a rompu ce silence. Il 
donnait l'autre semaine une interview 
à un journal américain sur les condi-
tions d'une paix possible. Et voici ce 
qu'on pouvait lire, ces jours derniers, 
dans la Prussische Jahrblucher : 

« Un neutre m'a récemment exposé 
que, malgré nos victoires, nous serions 
vaincus, parce que nos adversaires peu-
vent remplacer leurs pertes en hommes, 
en chevaux et ' en matériel, alors que 
nous ne le pouvons pas. En fait, il est 
'évident que c'est sur ce calcul que se 
fondent toutes les espérances de nos 
ennemis. Mais il y a une faute dans ce 
calcul. Les adversaires de VAllemagne 
ont plus d'hommes et disposent du mar-
ché du monde. Mais la guerre ne sera 
pas conduite jusqu'à un épuisement 
complet. Le facteur essentiel reste dans 
la force morale. Or, la supériorité mo-
rale de VAllemagne est évidente... La 
foi en la victoire est la moitié de la vic-
toire. On peut admettre que cette foi 
est encore vigoureuse chez les Anglais, 
elle commence à disparaître chez les 
Russes et les Français ». 

Le lecteur me pardonnera la longueur 
de cette citation. Mais combien n'est-elle 
pas intéressante ! Combien n'est pas 
précieux pour nous, sous la plume d'un 
ennemi,, l'aveu de l'infériorité alle-
mande en hommes, en chevaux et en 
matériel ! Nous nous doutions bien, cer-
tes, que depuis la violation de la Bel-
gique et la marche forcée des Allemands 
sur Paris, soudainement arrêtée par 
l'éclatante victoire de la Marne, il y 
avait quelque chose de changé. Ce 
n'est pas la valeur qui a jamais manqué 
au soldat français. Jamais il ne montra 
plus d'entrain, plus d'ardeur, plus de 
mordant qu'au cours de cette guerre, 
meurtrière entre toutes celles qui ja-
lonnent l'Histoire de notre triste huma-
nité. Ce qui lui a fait défaut trop long-
temps, ce sont les canons, les muni-
tions. Déplorable conséquence d'une 
Impréparation manifeste. Si le Germain 
'était momentanément victorieux, c'était 
moins au ,« furor teutonicus » qui est 
finalement venu se briser contre la 
vieille « furia francese », qu'il le devait, 
qu'à une « organisation » qui tendait 
vers la guerre toutes les forces vives 
de la nation allemande. Cela seul, à 
défaut d'autres preuves, suffirait à éta-
blir de quel côté est venue la prémédi-
tation. 

Moins que la France, l'Angleterre 
était prête. Jamais les hommes d'Etat 
anglais n'avaient voulu croire à. la 
guerre. Les efforts surhumains qu'ils 
'ont tentés pour conjurer l'effroyable 
conflagration feront leur éternei hon-
neur aux yeux de la postérité. La Rus-
sie, immense réservoir d'hommes, n'é-
tait pas davantage préparée à la lutte. 
Et comme nous, elle n'a rien négligé 
pour écarter le conflit. Est-il besoin de 
rappeler qu'il y a un mois à peine, ses 
armées, malgré leur indomptable hé-
roïsme, reculaient, reculaient, recu-
laient devant les hordes teutonnes. Il 
a fallu toute la vaillance du soldat et 
toute l'habileté des chefs, pour que les 
Russes ne soient ni enveloppés ni en-
foncés. A quoi était dû ce recul ? A 
l'insuffisance des canons et des muni-
tions. Si quelqu'un avait eu des doutes 
sur ce point, les événements actuels 
suffiraient à les dissiper. La mobilisa-
tion industrielle continue à s'opérer en 
Russie, et l'Empire des Tsars reçoit du 
'Japon, allié et ami, une ample provi-
sion de matériel. Le résultat ne^ s'est 
pas fait attendre. Au Nord, l'offensive 
allemande est enrayée, tandis qu'au 
Sud, la Bukovine et la Galicie sont de 
nouveau menacées. 

Mais tant que la supériorité de 1' « or-
ganisation » allemande a fait sentir ses 
effets sur les deux fronts, a-t-on jamais 
douté en France, en Russie, en Angle-
terre, de l'issue finale ? La foi en la vic-
toire, même au moment de nos insuc-
cès les plus marqués, a-t-elle jamais été 
ébranlée ? Il n'est pas jusqu'à l'héroï-
que Belgique qui, même sous la botte 
allemande, martyrisée et torturée, n'ait 
cessé d'espérer et d'avoir confiance. 
D'où venait, pour les alliés, au milieu 
de si rudes épreuves, la conviction 
qu'ils vaincront, si ce n'est de ces « im-
pondérables » que le prince de Bis-
marck mettait tant de soin à ménager ? 
Non, non, le Droit ne peut pas se cour-
ber devant la Force ; la Justice ne 
succombera pas sous la violence ; la 
Civilisation n'ira pas s'abîmer et se 
perdre dans la Barbarie. 

Cette conviction a suffi pour électriser 
les soldats alliés : la ruée teutonnique 
a été arrêtée et brisée, à l'heure même 
où les moyens matériels nous faisaient 
encore manifestement défaut. Quatorze 
mois se sont écoulés depuis, et ce qui 
était hier conviction est devenu aujour-
d'hui certitude. Notre mobilisation ' in-
dustrielle ne produit pas encore ses 
pleins effets, et notre « organisation » 
s'achève... lentement. Quels résultats 
elles ont déjà donnés ? Herr Doctor 
Hans Delbruck s'est chargé, pour nous, 
de répondre à cette question. Il convient 

lui-même de notre supériorité en hom-
mes, en chevaux, en matériel, c'est-à-
dire en canons et en. munitions. Autre-
fois, il n'y a pas longtemps encore, 
c'étaient pour les Allemands les fac-
teurs essentiels, primordiaux de la vic-
toire. Le cœur a changé de place pour 
nos bons Tudesques. 

Pour notre inénarrable pédant, « le 
■facteur essentiel reste dans la force mo-
rale ». En quoi nous sommes volontiers 
d'accord avec lui. Mais il ajoute aussi-
tôt : « Or, la supériorité morale de l'Al-
lemagne est évidente ». Veut-il parler 
de cette « supériorité morale », tant 
vantée par cet autre cuistre germani-
que qui a nom Adolf Lasson et qui at-
tribue si modestement toutes les qua-
lilés et toutes les vertus à la nation al-
lemande, à côté de laquelle les autres 
nations n'ont que vices et défauts ? 
Non, il fait allusion à la « foi en la vic-
toire, qui est la moitié de la victoire ». 
Et cette « foi », si elle est encore « vi-
goureuse » chez les Anglais, serait en 
train de disparaître chez les Russes et 
les Français. 

Admirable ! ! Que la foi « en la victoire » 
soit restée « vigoureuse » en Angle-
terre, la manifestation du Guild Hall, il 
y a deux jours, en témoigne éloquem-
menL Mais où, diable ! le pédagogue 
germain a-t-il vu que la France et la 
Russie donnaient des signes de ma-
laise, d'inquiétude, de découragement, 
de lassitude, de démoralisation ? Vous 
prenez, compère, vos désirs pour des 
réalités. Jamais, chez les alliés, non 
seulement en Angleterre, en Russie, .en 
France, en Italie, mais encore en Bel-
gique, en Serbie, au Monténégro, la vo-
lonté de vaincre et la confiance en la 
victoire n'ont été plus complètes, plus 
entières, plus inébranlables. Nous n'a-
vions au début que les facteurs moraux, 
nous y ajoutons aujourd'hui les fac-
teurs matériels. Désespérer ? Douter ? 
Allons donc ! Nous tenons la victoire : 
elle ne nous échappera pas. 

Mais, de grâce, Monsieur le Pédant, 
après avoir bien regardé du côté des 
alliés, jetez donc les yeux sur votre 
« plus grande Allemagne ». Voyez d'où 
partent les appels de la faim, où écla-
tent les troubles et les émeutes ! Et si 
votre peuple, si votre gouvernement, si 
votre « kaiser » et votre « kronprinz » 
sont si sûrs de la victoire, pourquoi ces 
coups de sonde donnés par vous et vos 
amis, en vue de la paix ? Quand un lut-
teur demande à se reposer ou» à s'arrê-
ter, c'est qu'il est à bout de souffle. De 
« votre paix », nous ne voulons pas. 
Continuons. Rira bien qui rira le der-
nier. Vous chancelez ? C'est la chute 
qu'il nous faut. 

Henri Michel 

PROPOS DE GUERRE 

En somme, la nouvelle taxe du pain c'est 
la bouteille a- l'encre. 

Le public, en général, qui n'a pas des no-
tions d'arithmétique très étendues, n'y com-
prend plus rien. 11 se perd dans les centimes, 
s'égare dans les grammes et finalement.pour 
s'épargner un cu«e-tête renonce à compren-
dre. 

Mais le boulans.er, lui du moins, com-
prend. Le boulant r ? Il ne sait guère où 
il va avec ces pains qui varient entre qua-
tre et cinq cent grammes. Il pèse à vue de 
nez, à un cheva' près, comme dit l'autre, ça 
va. 

Ça ne va pas du tout. Il y a des gens qui 
savent compter et qui se sont aperçus 
qu'avec le systemo de pesage tel qu'il est 
pratiqué, le public perd chaque Jour par kilo 
de pain une soixantaine de grammes. 

J'entends d'ici le boulanger : 
— Gros malin, venez-y donc, vous. Quand 

notre boutique est pleine de monde, on fait 
aû plus vite et au mieux. 

Entendu. Mais alors pourquoi ne pas éta-
blir une sorte de barème indiquant les poids 
auxquels l'acheteur a droit pour la somme 
qu'il débourse ? 

Exemple : 
Pour 10 sous 1 k. 86' 
Pour 9 sous 0 k. 977 
Pour 8 sous 0 k. 868 
Pour 7 sous 0 k. 760 
Pour 6 sous 0 k. 651 
Pour 5 sous 0 k. 543 
Pour 4 sous 0 k. 434 

Je ne donne pas ces chiffres pour une vé-
rité mathématique, mais ils permettraient au 
public d'avoir son compte. Somme toute, ce 
que l'acheteur demande ce n'est pas qu'on 
lui pèse son pain au trébuchet, mais qu'on 
lui assure un minimum de déficit ; un écart 
de dix, quinze, vingt grammes, cela s'expli-
que, mais soixante, voire soixante-dix gram-
mes par kilo, c'est un peu fort de café. 

Et puis, ce que le public voudrait savoir 
c'est où il peut se procurer du pain à 42 cen-
times, ce fameux pain dit de ménage, qui 
n'a jamais existé que dans l'imagination du 
maire de Marseille. 

ANDRE NEGIS 

Les Prix Nobel 
Stockholm. 12 Novembre. 

L'Académie des Sciences de Stockholm a 
décerné le prix Nobel de 1914 pour la physi-
que à M. von Laus, professeur à l'Université 
de Francfort-sur-le-Mfein, pour sa découverte 
d© la diffraction des rayons X dans les cris-
taux. 

Le prix de chimie pour la même année est 
décerné a M. Théodore Williams Richards, 
professeur à l'Université de Harvard, à Cam-
bridge (Massachusetts), pour sa détermination 
du poids atomique des éléments chimiques. 

Les prix pour 1915 seront décernés demain. 
Chaque prix est d'une valeur de 200.000 

francs environ. 

Lire à la 4e page 
LE DE» DES TROUBÂQOURS 

468e JOUR DE GUBRR& 

Paris, il Novembre. 

Le gouvernement {ait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Le bombardement a encore été actif de part et d'autre dans le 
secteur de Loos et dans celui de la fosse Calonne. 

Dans la région de Bus, en Artois, notre artillerie a contraint au 
silence les batteries ennemies qui tiraient sur nos organisations. 

Sur le reste du front, la lutte de mines a continué avec succès. 
En Argonne, à la cote 285, nous avons camouflé des travaux où 

les Allemands étaient en plein travail. * 
Au nord de Flirey, un autre camouflet a bouleversé préventive-

ment les galeries poussées par l'ennemi. 

LA PIRATERIE ALLEMANDE EN MEDITERRANEE 

Des Rescapés arrivent à Marseille 
Ce soit ceux du « Calvados », de l'«Yser», de 1'«Ionio » 

et de 1' «Elisa-Francesca». 
Par le paquebot Duc-de-Bragance, de la 

Compagnie Transatlantique venant d'Oran, 
sont arrivés quinze hommes ayant appar-
tenu à l'équipage du Calvados, de la même 
Compagnie, torpillé par un sous-marin alle-
mand le 4 bre. Voici leurs noms : 

BRONDI Pellegrin, matelot ; 
OLLIVIER Victor, matelot : 
GERBONNE Albert, matelot. 
ORSATELLI Antoine, matelot , 
MEZZA Vincent, charpentier ; 
GUITTA Henri, matelot ; 
ROMAN Paul, mousse ; 
SCOTTO, dit REYNALDO Benjamin, novice; 
TASSI Marceau, maître d'hôtel ; 
ALI Nolan, chauffeur ; 
ABDALLAH Hassen, soutier ; 
BRAHIM ben Mohammed, aide-cuisinier ; 
AHMAR ben Hamed, garçon d'office ; 
KASSEN Oradi, chauffeur ; 
MACKED ben Mohamed, chauffeur. 

M. Lafon, agent général de la Compagnie 
à Marseille, informé de leur arrivée, les a 
fait conduire dans son caDinet. Après les 
avoir félicités d'avoir pu échapper au si-
nistre au cours duquel le Calvados s'est 
perdu, il leur a demandé de lui en faire 
le récit. Le matelot Pellegrin Brondi a pris 
immédiatement la parole et nous résumons 
ce qu'il a dit à M. Lafon. 

Le Calvados se trouvait à 3 heures et de-
mie, à 37 milles environ d'Oran, en face de 
l'Eguiile ; soudain, on entendit un coup de 
canon très éloigné ; le commandant Cattin-
chi, immédiatement méfiant, força la vapeur 
espérant pouvoir échapper au danger qui le 
menaçait, car il avait pu voir, malgré l'éloi-
gnement, un sous-maTin naviguant en sur-
face. Comme le port de Mostaganem était le 
plus rapproché, il s'y dirigea,, mais le sous-
marin le gagna de vitesse, et il se trouva 
bientôt à 3 milles de distance. Immédiate-
ment, il se mit à canonner le Calvados. 

Peu après, le Calvados, crevé en plusieurs 
endroits, commença à donner de la bande 
puis lentement s'enfonça. 

Les deux embarcations se dirigèrent sur 
Mostaganem à la rame ; elles y arrivèrent 
le lendemain, ainsi que nous l'avons déjà 
dit. De Mostaganem ils furent transportés à 
Oran en automobile. 

Quant au radeau sur lesquel se trouvaient 
vingt-six naufragés, on avait réussi à l'éloi-
gner du navire et, comme la mer était belle, 
les malheureux pouvaient se cramponner et 
se maintenir sur ce moyen de sauvetage de 
fortune. Dès que le navire eut disparu, le 
sous-ma.rin se rapprocha du radeau et se 
mit à tourner autour de lui avec rapidité 
pour le faire chavirer. Plusieurs des nau-
fragés perdant l'équilibre, tombèrent à l'eau 
et se noyèrent. Les autres réussirent à se 
maintenir et le sous-marin se décida enfin à. 
quitter le théâtre de son sinistre exploit. 

Les naufragés du radeau y passèrent 
vingt-sept heures ; et quand le vapeur an-
glais Lady-Plymouth les recueillit, plusieurs 
d'entre eux étaient à bout de forces ; trois 
d'entre eux perdirent la raison ; tous fu-
rent débarqués à Alger, comme nous l'avons 
publié il y a tfois jours. 

Ce récit terminé, M. Lafon demanda aux 
naufragés s'ils savaient ce qu'était devenu 
le commandant Cattinchi. 

— La dernière fois que je l'ai vu, répon-
dit un des matelots, il était à son poste sur 
la passerelle, que visait le canon du sous-
marin ; on le vit tomber, ainsi que le se-
cond, qui fut blessé grièvement. 

M. Lafon a congédié les rescapés en leur 
offrant de les placer à bord de ... qui vient 
d'être transformé en navire-hôpital. 

A bord du Duc-de-Bragance se trouvaient 
également l'équipage du vapeur italien Ionio. 
Voici en quelles circonstances il fut canonné : 

Le 4 ibre, vers 4 heures, on entendit, à 
bord de ce cargo, qui transportait des cé-
réales, une violente canonnade dans le Nord-
Est ; c'était celle du sous-marin allemand 
qui coulait le Calvados. Le naufrageur ne 
tarda pas à arriver près du Ionio, qu'il ca-
nonna ; le cargo hissa immédiatement son 
pavillon, mais ce geste n'arrêta pas la ca-
nonnade. Le commandant fit donc mettre 
deux chaloupes à la rner ; on réussit à y 
prendre place et à s'éloigner. Peu après, 
Vlonio disparaissait après avoir reçu de nom-
breux obus. 

L'équipage entier de Vlonio put atteindre la 
côte et gagna Oran, d'où il a pris passage 
sur le Duc-de-Bragance. 

D'autres victimes des sous-marins allemands 
sont êgalem/:nt arrivées à Marseille, hier, par 
Le Félix-Touache, de la Compagnie Mixte, ve-
nant de Bône et Philippeville. Ce sont les 
équipages du vapeur français Yser, com-
posé de 36 hommes ; d'un voilier italien Elisa-
Franccsca, et d'un vapeur anglais. 

L'/ser est un ancien vapeur allemand, le 
Dacia, qui a beaucoup fait parler de lui, de-
puis quelques mois. Il se rendait à Bizerte 
avec une cargaison de marchandises diver-
ses lorsqu'il rencontra une chaloupe qui lui 
demanda du secours. Les sept hommes qui 
la montaient furent pris à bord et l'/ser con-
tinua sa route. Interrogés, les naufrages ré-
pondirent qu'ils composaient l'état-major et 
l'équipage du voilier italien Elisa-Francesca, 
rencontré la veille et coulé par un sous-ma-
rin allemand. Le même soir, soit le 6 bre, 
Viser fut assailli lui aussi par un sous-marin 
qui le canonna et le coula. Mais l'équipage 
du vapeur et les sept hommes de VElisa-
Francesca eurent le temps de mettre une em-
barcation à l'eau et de gagner la côte. 
: Enfin, le Félix-Touache a également amené 1 

de Bône 26 hommes, état-major et équipage 
d'un vapeur anglais canonné. Ce vapeur al-
lait de Bombay en Angleterre avec un char-
gement de minerai. Au large de la côte algé-
rienne, un sous-marin le prit en chasse, le 
canonna sans préavis et le coula. Grâce à 
l'énergie du commandant, tout le monde put 
prendre place dans deux chaloupes et attein-
dre le rivage iprès quinze heures d'efforts et 
d'angoisses. Ils arrivèrent à Philippeville où 
ils se sont embarqués sur le vapeur marseil-
lais. 

M. Budd, courtier maritime, consignataire 
du vapeur anglais, a reçu la visite du capi-
taine, hier soir. Tout l'équipage est parti à 
minuit pour l'Angleterre. — M. 

Qëiix Sons-Marins allemands 
auraient Mi ooolés 

Madrid, 12 Novembre. 
L' M ImpareM «, de> Madrid, publie le 

télégramme solvant d'Algéslras : « Sol-
vant des nouvelles de Gibraltar, le 
brnit conrt que deux sons-marins alle-
mands ont été conlés dans la Méditer-
ranée. » 

Madrid, 12 Novembre. 
Un télégramme reçu d'Algésiras par 

le « Heraldo » dit : « Le bruit court avec 
persistance £ Gibraltar que deux croi-
seurs anglais ont coulé deux sous-marins 
allemands dans les détroits. 

On n'a encore reçu aucune conîirma-
Uon. 

IL Y A UN AN 

S 13 
Des attaques allemandes sont repoussèes 

sur le pont de Nieuport et sur le canal de 
l'Yser, à l'ouest de Dlxmude ; par ailleurs, 
ils fortifient Bruges et la ligne de la Meuse. 
Aucun changement notable sur le reste du 
front. 

Deux drapeaux allemands trouvés dans les 
tranchées précédemment prises par les An-
lais sont remis au maréchal French. 

Guillaume II adresse à son peuple une pro-
clamation reconnaissant que l'Allemagne est 
sur la défensive. 

Dans la région de Mazurie, entre Slalupe-
nen et Kruglankien, une bataille se livre à 
l'avantage des Busses. En Pologne, les Alle-
mands sont repoussés vers Thorn, Posen, 
Breslau et Cracovie ; leurs aviateurs sont 
capturés à Byprin. 

En Silésie, fuite des populations vers 
l'Ouest. En Bukovine, au sud de Czernovitz, 
deux divisions autrichiennes anéanties. 

Dans le Caucase, autour de Tiflis, écrase-
ment des Turcs.Sur la mer Noire, trois trans-
ports turcs sont coulés par les Busses. 

LA FLOTTE DE LA C" TRAHSATLAHTIQUE 

Le premier Voyage du c<La Fayette» 
New-York, 12 Novembre. 

La Compagnie Transatlantique a offert à 
bord du la Fayette un déjeuner intime pour 
consacrer le premier voyage du nouveau pa-
quebot entre la France et les Etas-UnLs. 

M. Faguet, agent général de la Compagnie ; 
M. Gueraud, consul général, au nom du gou-
vernement français ; M. de la Pradelle et M. 
Williams, du Nciu-York Times, ont prononcé 
des discours dans lesquels ils ont souligné 
l'importance de la mise en service, en temps 
de guerre, d'un nouveau paquebot, témoignage 
de la vitalité et de l'industrie française au 
service de la Transatlantique, dont l'activité 
est actuellement la collaboratrice zélée de 
la cause nationale. 

MM. Damour, député ; Johannet, contrô-
leur de l'armée ; nettement, consul cle 
France ; le commandant Roch, du La Fayette, 
quelques amis américains et des missions 
françaises assistaient à ce déjeuner. 

Dans l'après-midi, les personnaliés améri-
caines ont visité le paquebot et ont exprimé 
leurs félicitations pourtes aménagements élé-
gants et confortables répondant aux meil-
leures traditions du goût français du 
La Fayette, dont le nom de baptême évoque 
un souvenir toujours cher au cœur des Amé-
ricains. 

Un Américain, vieil ami de la. France., a 
dit combien la France peut être fière de pro-
duire en temps de guerre un bateau aussi 
parfait. 

Balkans 
Rome, 12 Novembre. 

Le général Gournud et la mission mili-
taire sont partis pour Modane hier soir, à 
il heures. 

— De notre correspondajit particulier — 

Paris, 12 Novembre. 
M. Denys Cochin, ministre d'Etat français, 

et l'un des Français les plus connus et les 
plus aimés en Grèce, arrivera à Athènes en 
même temps que lord Kitchener, ministre 
de la Guerre anglais. Espérons qu'à la suite 
de cette double visite l'énigme grecque sera 
dissipée. 

Les alliés ont le devoir impérieux de se 
garantir contre toute nouvelle surprise en 
Orient, et Us ont le droit de savoir à quoi 
s'en tenir sur les véritables sentiments du 
gouvernement d'Athènes. 

Deux nouvelles intéressantes sont à enre-
gistrer aujourd'hui, qui marquent chacune 
l'inflexible résolution des alliés et leur par-
faite entente. 

En premier lieu, la déclaration formelle 
du gouvernement anglais, en vertu de la-
quelle le service obligatoire sera institué à 
partir du 1" décembre pour tous les céliba-
taires du Boyaume-Vni. 

En second lieu, la nouvelle qui nous vient 
d'Italie, et qui confirme l'intervention de no-
tre alliée dans les Balkans. 

Les journaux officieux annoncent que le 
Conseil des ministres a reconnu que la solu-
tion du problème était urgente, de façon que 
nous serons fixés prochainement sur le con-
cours en hommes et en armes que l'Italie 
donnera à ses alliés. 

Les journaux ajoutent que l'accord établi 
est digne de là grandeur de l'Italie. 

Des décisions de cet ordre sont de nature à 
fixer les neutres autrement que les moyens 
sauvages par lesquels VAttila moderne cher-
che à les impressionner : assassinats systé-
matiques en Belgique, extermination de la 
population serbe, incendies des usines d'Amé-
rique, torpillages un peu partout. 

Passons maintenant aux faits de guerre. 
D'après le correspondant anglais sur le 

front français, les attaques allemandes con-
tre le centre de nos lignes ont complètement 
échoué. Elles, avaient pour objet de remonter 
le moral des soldats boches, et d'atténuer, 
dans l'esprit de la population allemande, le 
mauvais effet de là défaite et le cruel souve-
nir des pertes qu'elle avait entraînées. 

Les prisonniers que nous avons faits au 
cours des dernières contre-attaques alleman-
des se sont plaints, parall-il, de leurs offi-
ciers. I 

Les Italiens ont remporté de nouveaux suc-
cès sur l'Isonzo et le Carso. 

En Serbie, il ne faut pas s'attendre à des 
événements sensationnels avant l'entrée en 
action des troupes alliées. 

En Bussie, l'hiver prématuré n'arrête pas 
nos alliés, qui ont entrepris une grande of-
fensive sur leurs deux ailes ; au Nord, entre 
Milau et Biga, ils ont réussi à prendre pied 
dans les premières lignes des tranchées alle-
mandes. Le fait est reconnu par la Gazette 
de Francfort elle-même. Au Sud, ils progres-
sent plus rapidement. D'après la Novoié Vré-
mia, les Autrichiens auraient ordonné l'éva-
cuation de Lemberg, sous le prétexte d'une 
épidémie, mais, en réalité, dans la crainte 
d'une attaque des Busses. 

A peu près toute la ligne allemande vacille 
sous la poussée de plus en plus forte de nos 
alliés. 

S1ARIUS RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 

Les contre-attaques 
■ 

es 
Londres, 12 Novembre. 

Le correspondant de la presse anglaise sur 
le front français a envoyé une longue dé-
pêche, dont nous extrayons les passages sui-
vants ;. 

Depuis les derniers succès de septembre en 
Champagne, les seuls engagements dans oette 
partie du front ont eu pour but de repousser 
les contre-attaques allemandes. Lg haut com-
mandement allemand, surpris en' plein som-
meil, s'est senti dans la nécessité d'organiser 
des attaques méthodiques, afin de rendre con-
fiance à ses troupes et aussi pour que le pu-
blic allemand oublie l'étendue de la dernière 
défaite et les lourdes pertes qui s'en sont sui-
vies en hommes et en matériel. Il est égale-
ment probable que l'ennemi espère, grâce à 
cette activité, retenir le plus possible de trou-
pes alliées sur ce front et entraver ainsi les 
envois die renforts au secours de la Sen-bie. 

Dans ce but, les Allemands ont retiré plu-
sieurs divisions du front russe et ont même 
préparé ■ leurs opérations sur une vaste 
échelle ; quelques-unes de ces divisions n'ont 
pas encore pris/ part à la contre-offensive, qui, 
bien qu'elle n'ait procuré que des désillusions 
à ses organisateurs, n'est sans doute pas 
encore, abandonnée. Une contre-attaque a été 
faite jusqu'ici sur un front d'environ quatre 
kilomètres et surtout menée sévèrement sur 
la butte de Tahure, la « brosse à dents » et 
les mamelles. 

L'attaque qui a eu lieu le 30 octobre con-
tre la butte de Tahure, a échoué, car les 
Français y possédaient toujours certaines 
pentes ; elle fut renouvelée à la Courtine le 
31 octobre à 6 heures du matin, mais re-
poussée à l'aide de grenades. D'autres atta-
ques furent faites pendant l'après-midi con-
tne le village de Tahure et la Rrosse-à-
Dents ; mais elles ont été complètement 
anéanties par des tirs de barrage, qui ont in-
fligé aux Allemands des pertes énormes. 

Les forces allemandes qui ont pris part à 
cette.offensive sont estimées à un corps d'ar-
mée. On avait informé ces troupes que l'em-
pereur se trouverait à Sedan pendant la lin-
taille. On leur avait dit également qu'elles 
prendraient part à un engagement très im-
portant. L'effectif des compagnies étaiùd'en-
viron 200 hommes, dont un nombre consi-
dérable do vieux réservistes. 

Los prisonniers qui ont été faits pendant 
ces engagements se sont, plaints que leurs 
officiers étaient restés derrière leurs abris 
pondant l'attaque et que d'autres avaient si-
mulé une maladie le jour précédent, ' 

La quatrième division prussienne, compris*» 
dans ce corps d'armée, avait déjà souffert sé-
vèrement en- Russie. La quatrième compagnie 
du 49° régiment, composée seulement de 23 
hommes, se trouvait devant Varsovie. Elle lut 
portée à 80 hommes et envoyée dans les Kar< 
pathes où elle fut reconstituée sept fois ; 
36 hommes de cette compagnie sont morts de 
froid dans les Karpathes et, le 17 mai, elle se 
trouvait devant Przemysl, forte de 47 hom-
mes. Peut-on s'étonner après cela si l'esprit 
des hommes est ébranlé ! 

Le 4 novembre, les Allemands ont essayé 
une autre contre-attaque contre la hauteur 
199 et le mont Têtu. Après le bombardemenlj 
usuel, l'ennemi est parvenu à prendre pied 
dans la ligne de tranchées au nord du mont 
Têtu, d'où il fut d'ailleurs repoussé par les 
troupes françaises, malgré l'emploi de liqui-
des enflammés, à l'exception d'une potite sec-
tion. 

En somme, tous ces engagements sont des 
plus encourageants. L'ennemi, pour déguiser' 
sa défaite, s'est trouvé dans l'obligatiop d'at-
taquer et il a amené des renforts suffisants 
qui nous promettent, durant encore quelques 
semaines, qu'il répétera les efforts qui lui 
coûtent déjà' cher, sans lui avoir apporté au-
cun succès. 

Communiqué officiel serbe 
Paris, 12 Novembre. 

La légation de Serbie nous transmet le corn* 
muniqué officiel suivant, en date du 10 no* 
vembre : 

Les troupes serbes ont occupé en bon ordre 
les positions des défenses au sud et est rie 
Kraiievo et à l'est d'Ivagnitza, ainsi que sur 
le front Est sur la rive gauche de la Mcrava 
du Sud où des combats acharnés ont eu lieu 
au cours de la journée du 10 novembre. 

Les combats continuent à l'est de Gnilan 
sur la Kriva-Reka (rivière Leskovitza), sur la 
Binatchka-Mcrava et à Kaîchanfk. 

La résistance'serbe à l'ouest d'Uskub 
Paris, 12 Novembre. 

Le Morriing Post reçoit d'Athènes le télé* 
gramme suivant daté de mercredi : 

De tous les vagues rapports reçus du 
iront, il semble ressortir que l'armée du 
Nord, en Serbie, oppose une résistance 
opiniâtre à l'ouest d'Uskub. 

Les Serbes occupent toujours solidement 
les défilés de Kachanik. 

L^ofl'ensive bulgare contre la passe de 
Babouna va en s'affaiblissant, par suite de 
la pression exercée par les troupes françai-
ses du Sud. 

Le roi Pierre vit au milieu de ses troupes 
sur le front extrême, afin de les encoura-
ger par son exemple. 

Le prince héritier visite alternativement 
chaque front. 

L'héroïque défense de Belgrade 
Paris, 12 Novembre. 

La Croix apprend que Belgrade était dé-
fendue par des troupes du troisième ban 
de 40 à 50 ans, qui reçurent l'ordre d'éva-
cuer la ville qu'on laissa à la garde de 400 
gendarmes et 500 francs-tireurs. 

Ces 900 hommes repoussèrent pendant 
quatre jours deux divisions austro-alle-
mandes. Tous les gendarmes périrent et ij 
ne resta que 150 francs-tireurs, tous bles« 
sés. Ce furent des combats d'un héroïsme 
sans exemple, 

L'évêque serbe de Mich a été arrêté 
On mande de Lausanne à la Liberté : 
La Gazette de Francfort annonce que l'évS. 

que serbe de Nich a été arrêté et conduit à 
Sofia où il sera interné dans un couvent. 
D'après le même journal, les religieuses et 
religieux français ont un délai de trois jours 
pour quitter la Bulgarie. Ils se rendent en 
Roumanie. 

L'arrivée des renforts britanniques 
sur le front bulgare 

Salonique, 12 Novembre. 
Rien à signaler aujourd'hui sur le front 

des alliés. 
De nouvelles troupes britanniques ont étô 

renforcer l'aile droite des alliés. 
Dans les milieux bien informés, on ne 

croit pas au bruit d'un soulèvement alba« 
nais contre les Serbes. 

Aucune nouvelle authentique n'est par-
venue relativement au nord de la Serbie. 

Ce que les alliés devraient faire 
Londres, 12 Novembre. 

Le Times a reçu, à la date du 9, la dépê* 
che suivante de son correspondant à Buca' 
rest : 

Ici, dans les milieux militaires, on Juge 
que la situation stratégique de la Grèce est 
mauvaise, mais on.croit que si la Russie pou-
vait envoyer 200.000 hommes en les débar-
quant sur la côte de la mer Noire, et en les 
faisant avancer par la route de Reni sur la 
frontière de Bessarabie ; pendant que l'An-
gleterre et la France débarqueraient une ar* 
mée d'égale force sur la côte delà mer Egée, 
cette manifestation entraînerait probablement 
l'adhésion de la Roumanie et de la Grèce et 
la ruine de l'avance allemande vers Constan-
tinople. 

Dans ce cas, la Roumanie pourrait attaques 
les derrières de l'armée bulgare avec 200.000 
hommes, et en même temps attaquer de front 
les Allemands avec 400.000 hommes. 

La Roumanie se sent en sécurité dans les 
passes des Karpathes qu'elle considère comme 
imprenables. Le théâtre de la lutte serait 
sans doute en Bulgarie orientale,ou en Thrace 
où l'armée du maréchal von der Goltz est 
rassemblée. 

L'éloignement de la base des alliés du théâ* 
tra des hostilités en Serbie, ainsi flue la 



nécessité de garder une longue ligne de com-
munication dans un terrain difficile et en 
face d'une population hostile, sont considérés 
comme un danger pour la marche vers le 
nord de. Salonique. , . , 

On juge que la concentration des forces 
plus loin à l'Est est imposée par les conçu 
lions militaires. 

Je crois qu'une telle concentration mspi 
rerait confiance ici clans certains milieux ou 
l'hésitation règne par suite de la crainte cau-
sée par la dispersion des forces alliées, aussi 
bien qu'en raison de l'incertitude au sujet des 
Intentions do la Grèce. . 

Dans les milieux les mieux informes, on 
croit que si les alliés envoyaient simultané-
ment des forces suffisantes sur le théâtre de 
la cruerre balkanique la décision de la Grèce 
d'appuyer les puissances de l'Entente aurait 
un effet déterminant sur la Roumanie. 

Sans doute le prestige allemand a fortement 
baissé dans ces derniers temps à la suite des 
échecs des armées allemandes sur le front 
ruese et il est probable que l'approche de 
l'hiver pourrait amener un désastre pour les 
envahisseurs teutons dans le vaste empire 
du Nord-Est. 

La prise prochaine de Bagdad par les trou-
pes britanniques causerait certainement une 
grande impression, malgré la tendance des 
Allemands 'de ne rendre compte que des opé-
rations menées sur les théâtres de la guerre 
voisines dos Balkans, mais la cause détermi-
nante de la politique de la Roumanie et de 
la Grèce sera la manifestation par les puis-
sances occidentales de leur pouvoir et de 
leur volonté d'entreprendre une grande cam-
pagne balkanique avec des forces suffisantes 
pour assurer la victoire. 

Les forces que la Russie tient disponibles 
pour les employer dans cette campagne au-
ront une importance capitale. 

Dans les milieux compétents on juge néces-
saire qu'une armée russe, forte d'au moins 
200.000 hommes, collabore avec les forces an-
glo-françaises en nombre égal avançant au 
Sud. 

L'Italie interviendrait 
avec 100.000 hommes 
Milan, 12 Novembre. 

Le général cTAmeglia, gouverneur de 
la Libye, est arrivé depuis quelques 
jours à Borne, où il a été appelé par le 
ministre de la Guerre, avec lequel il a 
conféré. -

On suppose que le général d'Ame-
glio sera désigné pour commander un 
corps expéditionnaire qui s'élèverait, 
dit-on, à 100.000 hommes et qui est est 
en préparation dans l'Italie méridio-
nale. 

Les visées bulgares sur i'Âibanie 
Rome, 11 Novembre. 

Le prince de Wied, ex-roi d'Albanie, se 
trouve depuis deux semaines auprès de 
l'élat-major bulgare. 

On considère ici ce fait, comme la preuve 
des visées bulgares sur l'Albanie. 

iainfenant que les Allemands 
tiennent les Bulgares... 

Paris, 12 Novembre. 
On mande de Constance à l'Intransigeant : 
Quelques journaux français ont annoncé, 

ces jours derniers, la conclusion d'un em-
prunt bulgare de 500 millions avec l'Allema-
gne. C'est une erreur. L'emprunt dont il 
s'agit est celui dont il fut question il y a 
quelques mois, et qui constitua le prix de la 
félonie. Maintenant que les Allemands tien-
nent les Bulgares, ils font connaître les con-
ditions. La première tranche de 250 millions 
valut aux banquiers allemands les riches mi-
nes de charbon de Pernick, à Sofia, et la se-
conde tranche, qui sera accordée, oblige les 
Bulgares à construire le chemin de fer de 
Porto-Lago's à Hascovo et à transformer 
Porto-Lagos en une sorte de Kiao-Tchéou 
bulgaro-allemand, 

La dissolution de la Chambre 
Athènes, 12 Novembre. 

La Chambre a été dissoute daris la soi-
rée d'hier. 

Les élections auront lieu le 6/19 dé-
cembre. 

Athènes, 12 Novembre. 
La publication du décret de dissolution 

de la Chambre a été reçu avec calme. 
On pensait généralement qu'il serait pos-

sible d'éviter les élections en raison de la 
situation politique si troublée, mais le gou-
vernement a estimé, après une longue déli-
bération, que la dissolution était le seul 
moyen qui lui restait pour garantir sa li-
berté d'action, qu'il considère essentielle à 
l'heure critique actuelle. 

Le budget se solde par un déficit 
Paris, 12 Novembre. 

Le correspondant à Salonique de l'Echo 
dé Paris, télégraphie que le budget grec do 
1915 se chiffré par 358 millions de déficit. 

Le bannissement de l'évêque bulgare 
de Salonique 

Salonique, 12 Novembre. 
Le bannissement par les autorités grec-

ques du Bulgare Epiphane, évèque uniate de 
Salonique, qui a été envoyé à Naxos, cause 
une vive sensation. Epiphane est accusé 
d'avoir été en relations avec des comitadjis 
bulgares, dans le but de provoquer ces ban-
des à entrer de nouveau en action. 

M. Denys Cochin à Salonique 
Paris, 12 Novembre. 

Un de nos confrères, soulignant l'impor-
tance de la visite de M. Denys Cochin à Sa-
lonique, dit qu'il aura le plaisir de voir en 
GTèce des amis de longue date. 

Au moment où il entra au gouvernement, 
il reçut de Grèce, notamment de M. Zaïmis 
et de plusieurs membres de son gouverne-
ment, un grand nombre de télégrammes et 
de lettres, auxquels il a été vivement sensi-
ble. Il a des relations étroites avec des per-
sonnalités grecques, avec lesquelles il ne 
manquera pas de s'entretenir en passant à 
Athènes. 

Notre confrère fait remarquer que M. De-
nys Cochin jouit en Grèce d'une telle no-
toriété, qu'une rue d'Athènes porte son nom, 

L'Allemagne et le roi contre M. Venizelos 
Rome, 12 Novembre. 

Le correspondant de la Gazzelta del Po-
polo télégraphie d'Athènes que c'est l'Allema-
gne qui s'est opposée à un nouveau ministère 
zaïmis, celui-ci n'étant pas suffisamment 
germanophile. 

Le nouveau ministère Skouloudis est, au 
contraire, sincèrement germanophile. 

M. Venizelos a déclaré au correspondant 
qu'il ne désarmera pas, et que le parti véni-
«éliste combattra « unguibus et rostro ». 

Quelques journaux répandent le bruit qife 
M. Venizelos quitterait la Grèce. Ce bruit est 
complètement faux. A la cour, M. Venizelos 
est plus que jamais haï. Le roi est indigné 
contre lui, depuis qu'il a déclaré à la Cham-
bre que « le roi est un mauvais politicien ». 

Menaces allemandes 
Rome, 12 Novembre. 

On télégraphie d'Athènes au Corriere délia 
Sera : 

L'Hestia, journal généralement bien infor-
mé, publie que le gouvernement allemand a 
averti la Grèce par l'intermédiaire du minis-
tre grec à Berlin, que, dans le cas où les 
troupes serbes ou alliées seraient obligées de 
se retirer en territoire grec, le gouvernement 
grec devrait les désarmer pour ne pas se 
fendre coupable de violation de neutralité. 

S'il ne prenait pas cette mesure, les trou-
pes bulgares et allemandes seraient enchan-
tées d'envahir le territoire grec, pour pour-
suivre l'ennemi. 

Le gouvernement allemand communique 

cette note disant, que telle est l'opinion de 
l'état-major allemand. 

L'Hestia tejouto ' qu'une égale démarche 
avait été faite par les gouvernements bulgare 
et turc,' mais qu'on n'y avait donné aucune 
importance. Le journal conclut en disant que 
la note allemande ne devrait pas incliner le 
gouvernement à dissoudre la Chambre. 

L'attaché militaire bulgare a quitté Athènes 
Athènes, 12 Novembre. 

Le journal Hestia assure que l'attaché mi-
litaire de là légation de Bulgarie est parti 
pour Sofia depuis deux jours, et que sa fa-
mille, et celle du • premier secrétaire sont 
également parties depuis quelques jours. 

il lurquie. 
Nouveaux sévices contre les Libanais 

Le Caire, 32 Novembre. 
Par suite de la saisie opérée par les auto-

rités turques sur les archives du consulat 
général de France à. Beyrouth, des papiers 
compromettants furent découverts qui ont 
amené l'arrestation de plusieurs notabilités 
libanaises, pour la plupart Maronites. Parmi 
les inculpés se trouvent d'anciens fonction-
naires et des personnes faisant actuellement 
partie de l'administration de la Montagne. 
Les Turcs ont trouvé dans ces documents le 
prétexte de nouveaux sévices contre les liba-
nais. 

Les chemins de fer de l'Anatolie 
Baie, 12 Novembre. 

Les Dernières Nouvelles de Munich annon-
cent que la Chambre turque a annulé les trai-
tés signés avec la France pour la construc-
tion des chemins de fer do l'Est de l'Anatolie. 

Le ministre de France donna 
des nouvelles de fous ses administrés 

Paris, 12 Novembre. 
Depuis quelque temps, et en raison des cir-

constances, les communications privées se 
trouvent devenues extrêmement difficiles en-
tre le Monténégro et l'extérieur. Pour préve-
nir toute inquiétude occasionnée par ce fait, 
le ministre de France a Cettigné télégraphie 
que tous les Français civils, militaires et ma-
rins, actuellement au Monténégro, sont en 
bonne santé. 

En Angleterre 
A la Chambre des Communes 

Londres, 12 Novembre. 
M. Balfour dit que le gouvernement désire 

faire construire des aéroplanes qui soient 
au. moins égaux aux aéroplanes allemands 
en vitesse, en puissance et en rayon d'ac-
tion. Nous nous efforçons, dit-il, d'augmenter 
le nombre des aviateurs et des aéroplanes, 
notamment pour le service d'éclaireurs. La 
question de savoir s'il y a lieu de préférer 
les dirigeables aux aéroplanes est encore en 
suspens. Il est donc impossible de formuler 
des critiques à cet égard. 

Londres devrait être défendue, surtout pré-
ventivement ; c'est sur le littoral que l'on 
devrait arrêter les zeppelins. On y parvien-
dra à mesure que l'on sera mieux pourvu 
du matériel nécessaire. Nous en sommes en-
core dépourvus, mais la défense de Londres 
s'améliore de jour en jour et devient de plus 
en plus formidable. Nous y emploierons de 
l'artillerie et des aéroplanés. 

Quant à l'offensive aérienne, nos aéropla-
nes ne possèdent pas un rayon d'action suffi-
sant pour tenter une offensive contre l'Alle-
magne. ' . 

M: Balfour mentionne ce fait que les zep-
pelins, qui ont fait des raids récents, ve-
naient non pas de Belgique, mais du nord 
de l'Allemagne. 

Après M. Balfour, M. .Hodge .soulève la 
question de là saisie du journal le Globe 
et il estime que lord Kitchener a donné réel-
lement sa démission. 

M. Asquith se lève et lui inflige un dé-
menti formel. Les seules personnes, dit-il, 
auxquelles lord Kitchener pouvait donner 
sa démission étaient le roi ou moi. Mais lord 
Kitchener ne l'a donnée ni au roi, ni à moi. 
Lord Kitchener ne m'en a même pas soufflé 
un mot. D'ailleurs, le bureau de la presse a 
publié un démenti. 

Venir déclarer après cela que l'on n'y croit 
pas, c'est attribuer au premier ministre une 
infamie, qui, à une époque comme celle-ci, 
peut avoir une influence sur les Alliés, les 
neutres et les ennemis. M. Asquith répète 
que c'est un mensonge malfaisant, commis 
de propos délibéré qui, si on le laissait pas-
ser pourrait causer le plus grand tort au 
pays aux yeux du monde. 

Sir Arthur Markham a demandé à sir Ed. 
Grey s'il se proposait de faire une réponse 
quelconque au rapport du prince Lichnow-
sky, publié dans la presse officieuse alle-
mande, déclarant que si Ed. Grey avait in-
formé le prince que la Grande-Bretagne, par-
ticipant à la guerre, serait ainsi mieux pla-
cée pour jeter son mot dans la balance, que 
si elle était restée neutre, parce qu'elle pour-
rait à une moment quelconque menacer de 
se retirer de la lutte. 

Sir Ed. Grey a répondu : 
Je ne vois aucune raison de faire une au-

tre réponse que celle gui a été publiée il y 
a deux mois. Je n'ai jamais dit que la 
Grande-Bretagne se retirerait de la lutte. 
J'espère qu'on comprendra nettement que 
notre situation dans la guerre est fixée par 
nos alliances.alliance avec le Japon, alliance 
du 5 septembre 1914 avec la France et la 
Russie, et que, dans notre opinion, les con-
ditions de paix devront être conformes à cel-
les formulées par M. Asquith. le 9 novembre 
1914. 

Il est très désirable que l'on comprenne 
une fois pour toutes que telle est la résolu-
tion collective et individuelle du gouverne-
ment et de la nation. 

La question de la Serbie étant venue en 
discussion, sir Edward Grey renouvelle les 
diverses déclarations qu'il a faites dernière-
ment, pour démontrer que le retard de la 
décision n'a entraîné aucun retard dans les 
préparatifs. 

Les gouvernements français et anglais ont 
promis à la Grèce d'envoyer 150.00 hommes, 
afin que la Grèce put remplir les obligations 
que lui impose son traité avec la Serbie. En 
exécution cm cette promesse, le gouvernement 
anglais a immédiatement envoyé tous les 
hommes dont il pouvait disposer, et il a fait 
ses préparatifs pour envoyer de nouvelles 
troupes au fur et à mesure qu'il le pourrait, 
en tenant compte de la situation sur les au-
tres points. 

La promesse fut faite la 24 septembre. Dès 
ce jour-là, les préparatifs commencèrent. 

Si on demande pourquoi le gouvernement 
français envoya dans certains cas plus de 
troupes jusqu'à présent que nous-mêmes n'en 
avons envoyées, une des réponses à faire 
à cette question est la suivante : « Nous 
avons assuré le transport d'une certaine quan-
tité de troupes françaises, et jusqu,'à la libé-
ration d'un certain.nombre de transports ainsi 
employés, il était impossible d'envoyer des 
troupes anglaises. Lorsqu'il devint évident 
que la Grèce ne remplirairt pas les obliga-
tions de son traité avec la Serbie, le gouver-
nement eut à examiner, d'accord avec les 
autorités militaires de la France et de la 
Grande-Bretagne, si ce qui aurait pu être fait 
avec la collaboration de la Grèce, pouvait 
l'être sans elle. C'est au moment où nous 
examinions ces questions, que sir Edward 
Carson a donné sa démission. Aucune déci-
sion n'avait encore été prise, mais les prépa-
ratifs pour envoyer des troupes se poursui-
vaient. Le gouvernement décida finalement 
d'envoyer à Salonique les troupes aussitôt 
qu'elles seraient prêtes. C'est le récit, sans 
ambages, de ce qui s'est passé. » 

Les crédits en discussion sont adoptés. 

La question du recrutement 
Londres, 11 Novembre (officiel). 

Le gouvernement a déclaré le 2 novembre 
que, si le sentiment du devoir national n'a-
menait pas la jeunesse à s'enrôler volontai-
rement, il recourrait à des moyens de coer-
cition avant d'appeler sous les drapeaux les 
gens mariés qui ont contracté des engage-
ments militaires. 

Si donc les jeunes gens valides, dont les 
occupations ne sont pas indispensables à la 
nation ou aux affaires intéressant le bien gé-
néral de la collectivité ne se piésentent Pas 

de leur plein gré avant le 30 novembre le 
gouvernement agira en conformité de cette 
déclaration. 

Aucun mariage contracté par un jeune 
homme après le 15 août ne permettra à ce-
lui-ci d'être classé dans la. catégorie des gens 
maries. Le» tribunaux et les autorités compé-
tentes soiif'en train de se constituer pour dé-
terminer dans quelles conditions un jeune 
homme est indispensable à la vie civile. 

cîion ru; 
Communiqué officiel russe 

Rétrograde, 12 Novembre. 
L'état-major du généralissime fait le coin 

muniqué officiel suivant : 
FRONT OCCÎDENTAL. — Sur la rive gau-

che de la Dwina, dans la région d'ixkul, nos 
éléments se sont emparés, avec le concours 
d'artillerie lourde, de la métairie de Berze-
miinde, faisant une cinquantaine de prison-
niers allemands et prenant deux mitraillais, 
ses. Deux contre-attaques lancées par l'en 
nemi ont été repoussées avec de grandes pes-
tes du côté des Allemands. 

Près du village de Kostioukhnovka, à l'ouest 
du bourg de Rafalowka, s'est engagé un com-
bat opiniâtre. 

D'après des renseignements complémentai-
res, dans/ le combat qui a eu lieu dans la ré-
gion au nord du bourg de Kolki, en plus de 
deux mille soldats et des cinquante officiers 
faits prisonniers, nous avons fait encore 
1.500 soldats et 21 officiers prisonniers et pris 
onze mitrailleuses. 

Sur tout le reste du front aucun change-
ment. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la région du 
lac de Tortoum, sur le front de Faladpik, au 
village d'Akha, ainsi qu'au Sud, dans, la ré-
gion de Khorossan, près de la viiie de Khlias-
dag, près du vitfage de Djcrova, et sur la 
côte Sud du lac de Van, escarmouches 
d'avant-postes. 

L'offensive russe se poursuit 
au sud-ouest de Riga 

Paris, 12 Novembre. 
L'Echo de Paris dit que de nouveaux com-

bats eurent lieu hier avec l'appoint des ca-
nons des bâtiments do guerre russes, cm-
bossés dans le golfe do Riga. Ils eurent 
pour résultat de forcer l'ennemi à abandon-
ner ses nouvelles positions. 

L'offensive russe s'est poursuivie dans la 
direction sud-sud-ouost de Riga, entraînant 
la retraite et par endroits la-débandade des 
forces allemandes dans la direction do Mi-
tau. 

Les soldats allemands 
ne marchent que dans l'espoir 

d'une paix prochaine 
Paris, 12 Novembre. 

Le correspondant du Petit Parisien à P'é-
frograde dit que des documents authentiques, 
recueillis sur l'état d'esprit des Allemands, 
présentent un vif intérêt. Ils prouvent qu'ils 
eurent une grande déception lors de la 
grande offensive russe. 

On leur avait assuré qu'après quelques ef-
forts, la Russie serait vaincue et la paix si-
gnée. Sur les soldats allemands morts on a 
trouvé des permissions datées d'août, dans 
lesquelles il était spécifié que le permission-
naire, si la paix avec la Russie était signée 
pendant la durée de sa permission, devait re-
joindre son dépôt en Allemagne et non pas 
son régiment sur le front. 

Trois mois sont passés ; les Allemands sont 
arrêtés à l'Est comme à l'Ouest. Ils ont le 
dessous dans maintes actions et perdent des 
milliers de prisonniers. Le général Russki les 
repousse depuis deux mois devant Riga et 
Dwinsk. Il leur fait renoncer a tout espoir 
d'imposer uno paix séparée à la Russie et 
les permissionnaires allemands ont l'ordre de 
rejoindre le front russe, où ils trouveront 
dix ou douze degrés au-dessous de zéro. 

La prise du défilé de Schlok 
par les Eusses 

Pétrograde, 12 Novembre. 
On annonce que les Russes se sont empa-

rés définitivement du défilé de Schlok, ce 
qui assure aux troupes russes leur liberté 
de manœuvres pour une offensive ulté-
rieure. *k 

Dans les milieux militaires compétents, 
on estime que le fait que la Dvina est gelée 
n'a pas d'importance stratégique, car, dans 
ce cas, ce n'est pas la profondeur du fleuve 
qui importe, mais toute la configuration de 
la? région où il coule. 

Sur Mer 
La saisie du « Solveig » à Marseille 

Paris, 12 Novembre. 
Le Journat officiel publie un jugement du 

Conseil des'; prises qui déclare bonne et va-
lable la capture du vapeur Solveig, effectuée 
le 18 juin 1915 par les autorités maritimes de 
port de Marseille, sur ordre du ministre de 
la Marine, pour le produit en être attribué 
aux ayants-droit suivant les lois et règle-
ments en vigueur. 

Un vapeur anglais coulé 
Londres, 12 Novembre. 

Le Llovd annonce que le vapeur anglais 
Rhineland, de 1.500 tonnes, a été coulé. Un 
survivant a été débarqué. 

Londres, 12 Novembre. 
Le Lloyd annonce que 43 hommes d'équi-

page du vapeur anglais Clan-Macattister, 
coulé le 10 novembre ont été débarqués. 

„ D'après les rapports du capitaine et du 
consul italien, 1 accident serait dû à une 
bombe. 

Rome, 12 Novembre. 
Le grand état-major italien fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Dans la haute vallée de Campelie (torrent 

Maso Val Sugana), l'ennemi a attaqué notre 
position du col de San-Giovanni. Quoique sou-
tenue par le feu de nombreuses pièces d'ar-
tiiierie, postées à la cime de Cupoia et sur le 
mont Alon, l'attaque a été repoussée. 

Dans la vallée de Cordevole, notre énergi-
que pression contre la Courtine continue en-
tre le mont Sief et le mont Settsass. 

De petites opérations onl également été en-
tamées, afin de détruire des détachements 
ennemis restés sur l'arrière de Cordilana. 

Sur le moyen Isonzo, dans le secteur de 
Plava, notre infanterie a commencé, hier, une 
marche en avant résolue au delà du pays de 
Zagera et a pris à l'ennemi 260 prisonniers 
dont trois officiers. 

Sur les hauteurs du nord-ouest de Gorizia, 
nous avons également fait de petits progrès 
et capturé dix-huit prisonniers. 

Sur le Carso, pendant toute la journée, un 
brouillard et une pluie battante ont paralysé 
l'action de l'artillerie et ont transformé en 
torrents les nombreux ravins, entravant la 
progression de notre infanterie. Cependant, 
grâce à leur élan et à leur ténacité, nos trou-
pes sont parvenues à prendre d'assaut quel-
ques gros et importants retranchements au 
sud-ouest de San-Martitio del Carso et à s'em-
parer d'une trentaine de prisonniers. 

Signé : CADORNA. 

Les moyens de guerre 
des Autrichiens 

Rome, 12 Novembre. 
Une note communiquée à la presse fait 

connaître que l'ennemi continue à recou-
rir fréquemment à' des moyens de guerre dé-
loyaux. 

Il y a quelques jours, un avion autrichien, 
portant les couleurs italiennes, a lancé une 
bombe sur une des batteries italiennes aux 
abords de Plava, sans cependant causer au-
cun dommage. Il s'agissait d'un avion en-
nemi, c'est bien certain ; le fait d'ailleurs a 
été démontré également par cette constata-
tion, tirée de l'examen des débris de la 
bombe, que l'armée italienne ne se sert nul-
lement de bombes semblables. 

En France 
: Une journée serbe 

Paris, 12 Novembre. 
M. Paul Pugliesi-Conti, député de Paris, a 

adressé au ministre de l'Intérieur la lettre 
suivante i 

Monsieur le ministre et cher collègue, 
J'ai l'honneur de venir appeler votre bien-

veillante attention sur l'intérêt que présen-
terait l'organisation d'une journée serbe à 
l'occasion ' des fêtes du Nouvel An. Dans un 
élan admirable et soutenu, la charité fran-
çaise a secouru nos frères malheureux de 
Belgique et les Œuvres de bienfaisance créées 
pour soulager les infortunes de la guerre. 

La nation française aurait à cœur de ma-
nifester envers l'héroïque Serbie sa doulou-
reuse et fraternelle sympathie et d'apporter 
à la population civile serbe en exode devant 
la brutale et sanglante oppression allemande 
le réconfort matériel indispensable à leur 
détresse, en attendant que nos armées puis-
sent délivrer ce noble peuple. 

L'encaisse métallique 
de la Banque de France 

Paris, 12 Novembre. 
La Banque de France communique le dé-

compte de l'encaisse métallique au 11 novem-
bre 1915. Or, 5.762.029.607 fr. 75 ; argent, 
301.466.673. fr. 30. Total, 5.143.496.280 fr. 05. 

croyez-vous qu'ils n'ont pas fait quelques écono-
mies depuis le début do la guerre ? 

Et les banques, à qui l'Etat rendit le service 
inappréciable) de faire pour elles un moratorium 
est-ce qu'elles sont sans disponibilités ? 

Et nos puissantes Compagnies de chemins de, fer 1 
Et nos richissimes sociétés d'assurances ? 
En Angleterre, en quelques jours, on a couvert 

un emprunt d'une ving1.ai.ne do milliards. L'Alle-
magne vient de couvrir son ' troisième emprunt nul 
était de 12 milliards. ' ' 

Et nous, le pays classique du bas de laine, des 
gens économes, qui trouvions en temps de paix 
des milliards à prêter tous les ans à toutes les 
nations étrangères, on n'oserait pas nous deman-
der d'un seul coup un gros chiffre de milliards 
pour la patrie. 

L'arrestation par l'Angleterre 
des vapeurs américains 

Washington, 12 Novembre. 
La Grande-Bretagne a donné pour motif de 

l'arrestation du vapeur américain Hocking, 
que ses véritables propriétaires sont des Al-
lemands. 

La Grande-Bretagne assure que les An-
glais avaient le droit de perquisitionner à bord 
du Zcalandia, parce que ee navire transpor-
tait en Suède du cuivre et de la résine des-
tinés probablement à l'Allemagne pour la 
fabrication dies obus et que la perquisition a 
eu lieu en dehors des eaux territoriales. 

Les attentats austro-allemands 
New-York, 12 Novembre. 

Les journaux américains consacrent ce^rna-
tin de longs articles à l'épidémie d'incendies 
et d'explosions qui se produisent 'journelle-
ment dans les usines fabriquant des muni-
tions et qu'ils attribuent à la propagande 
allemande. 

Le Sun dit : « Les autorités fédérales qui 
inclinaient à penser mercredi que l'incendie 
de l'usine de Bethlehem n'était pas dû aux 
Allemands, ont changé leur façon de penser 
jeudi, en raison des quatre incendies qui se 
sont produits en moins de 24 heures dans des 
usines de munitions. » 

Le Télégramme, de Washington, annonce 
que le ministère de la Justice possède à 
l'heure actuelle la preuve que, au moins un 
de ces incendies est* dû à un attentat alle-
mand, et que les autorités judiciaires de tou-
tes les villes ont maintenant reçu l'ordre de 
réunir tous les éléments d'information con-
cernant les tentatives allemandes d'anéantir 
l'industrie américaine. 

New-York, 12 Novembre. 
On mande de Port-Arthur (Texas) qu'un 

incendie causé par une explosion dans la 
cale a détruit le navire italien Livisla, jau-
geant 2.698 tonnes, qui portait de l'huile à 
destination de Buenos-Ayres. 

Paris, 12 Novembre. 
L'Homme Enchaîné. — Un ministre en ac-

tion. — De M. G. Clemenceau : 
Du discours que \#nt de prononcer M. Asquith 

aux Communes, nous pouvons tirer d'importantes 
indications sur le besoin qu'épreuvent, un peu 
tardivement, les alliés de concentrer leurs efforts. 

Le même défaut de concentration dans le Conseil 
s'est fait simultanément sentir dans-tous les pays 
do la Quadruple-Entente, même peut-être en Russie. 

Tous ces voyages de chefs civils et militaires, qui 
sont devenus d'iiabltudo courante, ne devraient 
être que d'un usage exceptionnel, car ils consti- I 
tuent, de part et d'autre, une notable perte de, 
temps. En outre, nous pouvons voir, par le seul 
exemple de la double offensive des Dardanelles, 
comme de l'expédition sur Salonique, que les résul-
tats obtenus attestent de nombreux manquements, 
aussi bien dans la conception que dans la prépa-
ration. 

11 faut que les faits aient parlé bien haut pour 
être entendus des gouvernants, toujours prompts à 
excuser des défaillances, même lorsqu'elles sont le 
plus choquantes à tous les yeux. 

J'incline à croire que, de ce chef, le gouverne-
ment anglais n'a pas beaucoup moins de reproches 
à' se faire que le nôtre, si même il n'en a pas 
davantage. C'est peut-être pour ce motif qu'il a le 
premier donné le signal de la réformation. 

M. Asquith a déjà fait connaître qu'il se pro-
posait de réaliser au premier jour une concentra-
tion du pouvoir exécutif. Il avait reconnu qu'un 
petit Parlement ministériel, d'une vingtaine de 
membres, n'était pas un bon instrument d'action. 
Nous fûmes donc informés en conséquence, qu'il 
allait constituer, au sein du Cabinet, un véritable 
Conseil de guerre de trois ou quatre membres, en 
qui se résumerait, dans l'ordre mintaire, tous 
les pouvoirs du gouvernement. 

M. ' Asquith voudrait encore qu'on renvoyât dans 
leurs foyers Jes hommes incapables de fournir un 
service militaire actif. Cette idée peut-être pour-
rait aussi trouver son application chez nous. Les 
fameuses 20' et 22" sections de secrétaires d'état-
major retiennent à Paris plus de 20.000 hommes, 
parmi lesquels un bon nombre d'embusqués, dont 
la principale occupation est de tourner en rond 
tout le jour dans la cour de la caserne, à moins 
qu'ils n'aillent échouer à la cantine. Ce qui n'a-
méliore pas la situation. 

Personne ne connaît ce mal mieux que le gé-
néral Galliëni. Je ne prétends point lui indiquer 
la procédure de réparation, mais il est impossible 
qu'on ne puisse remédier à un état de choses qui 
finira par prendre les proportions d'un scandale, 
si ce n'est déjà fait. 

La Guerre Sociale. — L'emprunt national. — 
De M. G. Hervé : 

Comment avons-nous pu vivre jusqu'ici 1 D'avan-
ces faites par la Banque de France, qui a mis en 
circulation davantage de billets, ce qu'elle a pu 
faire honnêtement et sans danger pour son crédit, 
grâce aux bons patriotes qui lui ont apporté leur 
or en échange de ces billets. 

Il paraît qu'un milliard d'or pourrait — les éco-
nomistes l'affirment, et sous profanes nous ne 
demandons pas mieux que de les croire — qu'un 
milliard d'or pourrait facilement, dans tous les 
pays du monde, servir de couverture à trois mil-
liards de billets. 

En même temps, on a émis des bons de la 
Déf ense Nationale, bons à court terme : trois mois 
et six mois pour la plupart. C'est là-dessus que 
nous avons vécu jusqu'ici. 

Seulement, ces bons de la Défense, il faut les» 
rembourser, et puis ils sont insuffisants. Est-ce que 
nous ne dépensons pas en ce moment, par an, 
25 milliards i 

Il a bien fallu que notre grand Argentier se 
décidât à faire ce qu'on a dû faire même dans les 
pays où l'impôt sur le revenu procure pourtant 
de' grosses ressources : Un gros emprunt national, 
le classique emprunt en rentes perpétueUes. Du 
5 %, s'il vous plaît ! • 

Il ne nous en fixe pas le montant, peut-être de 
peur, en le fixant trop gros, de ne pas atteindre 
son chiffre, es qui serait maintenant une catasr 
trophe, ou en le fixant trop bas, de rester au-
dessous des disponibilités et de la bonne volonté 
de la nation. 

Si c'est parce qu'il a peur de ne pas voir son 
emprunt couvert, s'il nous demandait une trop 
grosse somme, je crois que notre grand Argentier, 
une fois de plus, pêche par excès de timidité. 

De l'argent, il y en a dans le bas de laine natio-
nal ! Nos paysans ont beau toujours crier misère, 
nous savons bien qu'ils ne vendent pas leur blé 
pour rien, ni leur beurre, ni leurs oeufs, ni leur 
viande de boucherie, ni leurs chevaux pour rartil-
ierio et la cavalerie, et qu'ils doivent avoir dans 
leur cachette des sommes assez rondelettes, non 
seulement en or et en argent, mais même, horreur 1 
en monnaie de billon ! 

Et les fournisseurs de la Guerre «t de la Manne. 1 

par des navires grecs 
Paris, 12 Novembre. 

L' « Echo de Paris » reçoit de Rome : 
II a été établi de façon certaine que les 

sous-marins ennemis opérant en Médi-
terranée sont ravitaillés par des navires 
grecs. 
Communiqués officiels de la Marine 

Paris, 12 Novembre. 
Le Moniteur de la Flotte publie les com-

muniqués officiels de la Marine suivants : 
Communiqué français. — Des sous-marins 

ennemis venant de l'Océan ont pu franchir 
le détroit de Gibraltar, vraisemblablement 
dans la nuit du 2 au 3 du courant. Le 4 no-
vembre, ils ont coulé, au large d'Arzeu, le 
vapeur français Dahra, et près du cap Ivi, le 
vapeur français Calvados et le vapeur ita-
lien Ionio. L'équipage du Dahra et celui de 
Vlonio sont saufs ; les détails manquent sur 
celui du Calvados. 

Communiqué anglais. — 1° Le 19 septem-
bre, à 6 heures du matin, dans la mer Egée, 
au large de l'île d'Antecythôra, un sous-ma-
rin allemand a canonné et coulé le trans-
port britannique Bamazan, portant environ 
3860 soldats indiens ; 75 de ces soldats et 23 
rfearins ont été sauvés. Les survivants, dans 
leurs propres chaloupes, ont abordé dans la 
soirée de ce même jour à Anthecythéra, 
dont les habitants les ont traités de la façon 
la plus hospitalière. L'ennemi avait canonné 
et coulé un certain nombre de chaloupes, 

2° Le 5 du courant, Je vapeur armé Tara 
a été attaqué par deux sous-marins ennemis 
dans la Méditerranée orientale et coulé. 
Trente-quatre hommes de son équipage sont 
déclarés manquants. 

Un transport anglais torpillé 
dans la mer Egée 

Londres, 12 Novembre 
(Officiel). 

Le transport britannique Southland, à 
destination d'Alexandrie, a été torpillé le 
2 novembre dans la mer Egée, mais il est 
arrivé, le même soir, à Moudros par ses 
propres moyens. 

Par mesure de précaution, des soldats 
avaient été transbordés sur d'autres trans-
ports. Il y a eu 9 tués, 2 hommes légère-
ment blessés et 22 manquants, qui sont pro-
bablement noyés. 

elorpillaiej^rdei»)) 
Les Etats-Unis ouvrent une enquête 

Washington, 12 Novembre. 
Le" président Wilson a chargé M. Page, 

ambassadeur des Etats-Unis, à Rome, d'ob-
tenir immédiatement à Washington la trans-
mission de tous les renseignements au su-
jet de la méthode d'attaque de ÏAncona et 
aussi de déterminer officiellement si le sous-
marin ennemi a averti YAficona, et dans ce 
cas, si ce navire s'arrêta ou tenta de s'é-
chapper. 

M. Lansing a déclaré que le département 
d'Etat fait tous ses efforts en vue d'obtenir 
des renseignements certains sur cette af-
faire. 

Le sauvetage des naufragés 
Bizerte, 12 Novembre. 

Le vapeur italien Ancona, était parti de 
Messine îô 6 novembre, avec 350 passagers 
et 175 hommes d'équipage. Il fut arrêté à 
11 h. 30, le 7 novembre, par un sous-marin 
autrichien. 

Après avoir essuyé une quarantaine de 
coups de canon, VAncona, dont les passagers 
et l'équipage affolés s'étaient embarqués sur 
les canots du bord, reçut une torpille par le 
liane, qui atteignit la chambre des machines 
et sombra. 

Prévenu par la télégraphie sans fll.le mouil-
leur de mines Pluton, qui naviguait à plus 
de soixante milles de distance, força de va-
peur et arriva juste à temps, le dimanche 7, 
a 8 heures du soir, pour sauver une centaine 
de passagers. 

Le lendemain 8, le torpilleur $29, comman-
dant Douillard, recueillit vingt-six autres pas-
sagers sur des barques désemparées. 

Il y eu, au total cent soixante sept nau-
fragés sauvés ; cent deux hommes, vingt-
sept femmes et dix-sept enfants italiens ; six 
hommes, deux femmes et cinq enfants grecs; 
un Russe, une Américaine, Mlle Grello, doc-
toresse en médecine, correspondant de plu-
sieurs journaux. 

Tous les naufragés sont soignés à l'hôpital 
temporaire n° 2. 

Quatre victimes ont été enterrées ce matin: 
un hoarme, une femme et deux enfants ita-
liens, morts avant l'arrivée à Bizerte. 

Vingt-six naufragés recueillis à Sidi-Daoud, 
trente-cinq à Radès et vingt-huit à l'île Zem-
ba, portent le total des sauvés à deux cents 
cinquante-deux jusqu'à présent. 

La RÉtflijBisB des braves 
CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 

Les militaires dont les noms suivent sont 
cités à l'ordre de l'armée : 

Vidal, général de division, commandant une di-
vision d'infanterie : Le 22 août 1914, a défendu 
avec ténacité une position contre un ennemi supé-
rieur et débouchant le plusieurs côtés à la fois ; 
le 25 août 1914, chargé avec son détachement de 
la défense du point d'appui de droite du corps 
d'armée a, par des contre-attaques opportunes et 
énergiques, rendu possible le débouché d'un corps 
d'armée voisin et le refoulement de l'ennemi. 

Jacquemon't, lieutenant observateur, escadrille 
M.-F. 20 : tué par un projectile ennemi au COÛTS 
d'une, reconnaissance . 

Hanrlot, sous-lieutenant pilote escadrille M.-S. 23 : 
attaqué par un avion allemand a continué à rem-
plir sa mission en combattant jusqu'au moment 
où' une balle venant frapper sa mitrailleuse l'a 
mis hors d'état de continuer la lutte. 

De Ponton d'Amecourt, lieutenant escadrille 
V."" 23 : a huit fois, en vingt jours, au cours de 
missions diverses, livré des combats aériens achar-
nés ; ayant épuisé les munitions de sa mitrailleuse 
SUT un avion ennemi à deux mitrailleuses est re-
venu à la charge avec une simple carabine et a 
déterminé son adversaire à fuir. 

Chapelle, capitaine au 343" d'infanterie : griè-
vement bloessé. 

Gibrat, sergent au 253' d'infanterie : faisant par-
tie d'un patrouille commandés par un officier et 
celui-ci ayant été morteUement frappé, se préci-
pita à son secours et fut blessé de trois balles. 

Russier, lieutenant au 26 génie : a pénétré.'après 
s'être fait attacher, da.ns une galerie de mine 
pour porter secours à des sapeurs asphyxiés alors 
que d'autres sapeurs avaient déjà été ramassés 
sans connaissance, est tombé lui-même sous l'ef-
fet d'un commencement d.'asp!iyxie. 

Tavernier. sous-lieutenant au 2' génie : a péné-
tré dans une galerie de mine pour porter secours 
a des sapeurs asphyxiés, est tombé lui-même sous 
l'effet d'un commencement d'asphyxie. 

Agnès, caporal au 2° génie, grièvement blessé en 
posant un créneau sur la lèvre d'un entonnoir. 

Raynaud, caporal au 2" génie : s'est avancé dans 
une mine envahie par des gaz toxiques pour se-
courir deux sapeurs asphyxiés et a subi lui-même 
un commencement très grave d'esphyxte. 

Perrln, adjudant au- 56' d'artiUerie, renversé 
et blessé par l'éclatement d'une bombe, n'en est 
pas moins resté à son poste jusqu'à la Un d'un 
bombardement. 

Treille de Grandseigne, sergent escadrille V-21, 
pilote du plus beau sang-lroid et du plus grand 
courage. 

Coste, caporal, escadrille V-21, les nuages étant 
très bas n'a pas hésité à descendre à faible alti-
tude au-dessus de l'ennemi pour permettre à son 

observateur do recueillir des renseignements lmpor. 
tants ; s'est maintenu sous le feu Jusqu au moment 
où son avion a été criblé de balles et son observa-
teur grièvement blessé. 

■<&»■ ' 

Paris, 12 Novembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 15. Après 

adoption du procès-verbal de la séance d'hier, 
le scrutin est ouvert pendant une heure pour 
l'élection d'un vice-président, en remplace-
ment de M. Clémentel, nommé ministre du 
Commerce. 

L ordre du jour appelle la discussion du 
projet de loi portant autorisation d'acquitter 
sur les crédits de l'exercice courant les dépen-
ses de réquisitions militaires afférentes à1 

1 exercice 1914, ainsi que de celui ayant pour 
nut de ratifier les conventions passées entre 
le ministre des Finances et le directeur gêné* 
ral de la Banque d'Algérie. Les deux projets 
sont votes ainsi que celui relatif à la création 
d emplois et ouverture de crédits en vue da 
1 institution d'un service des émissions de la 
Défense Nationale. 

Lorsque le projet de loi autorisant l'émisV 
sion dun emprunt en rentes 5 % est mis en' 
discussion, M. Desplas prend la parole et 
établit la différence qui existe entre la guerra 
actuelle et les précédentes, au point de vue 
budgétaire ; il développe l'économie du projet 
soumis à l'approbation de la Chambre. Ce qui 
inquiète l'orateur c'est la façon dont on assu-
rera le service de la rente dans l'avenir. Il ne 
croit pas qu'il soit possible d'établir d'impôt 
nouveau, mais la promesse du ministre des 
Finances d'établir l'impôt sur le revenu tou-
chant les bénéfices de guerre lui permet d'es. 
perer que les difficultés du service de la renta 
seront écartées. 

Discours! de I. Ribot 
M. Ribot a la parole et aborde les explica^ 

tions qu'il veut fournir à la Chambre sur la 
façon dont il comprend l'émission de l'em-
prunt 5 % nouveau. 

Si l'on émet un emprunt nouveau, ce n'est 
pas qu'il y ait urgence absolue à faire ren-
trer de l'argent dans les caisses de l'Etat. EU 
effet, octobre a vu rentrer un milliard 97 mil-
lions pour la Défense Nationale. Il ne faut pas 
être craintif ni pusillanime ; la France se re-
lèvera d'autant plus facilement qu'il y a lieu 
d'espérer que l'union qui règne en ce moment 
durera la guerre terminée. Si l'on fait- un em* 
prunt en ce moment, c'est pour ne pas conti*' 
nu*r les emprunts à court terme. Le but da'1 

l'emprunt, c'est la Défense Nationale. On fait 
appel au pays parce qu'on connaît son senti-i 
ment profond. Aucun Français n'hésitera ai; 

sortir, pour la Défense Nationale, ses réserves., 
Le vieux fonds français qui existait jadis 

va reprendre sa place au foyer familial. La 
nouveau 5 % sera populaire. On le trouvera 
à la chaumière comme dans le coffre-fort. 

Le crédit de la France est actuellement in-; 
tangible, au-dessus de tout soupçon. Il faut' 
faire appel aux capitaux et l'intérêt s'élèvera; 
parce que les besoins seront énormes après, 
la guerre et que tout le monde s'arrachera à/ 
gros intérêt l'argent disponible. 

L'Angleterre a augmenté progressivement 
l'intérêt de l'argent qu'elle emprunte ; nous 
faisons comme elle et nous offrons 5 % à ceuxi 
qui, aujourd'hui, apporteront leur argent,, 
parce qu'il ne faut pas que les prêteurs au-i 
jourd'hui soient moins bien placés que cens 
qui prêteront à. la France après la guerre. 

Il faut aussi que l'emprunt soit exempt d'im-; 
pot et c'est pour cela que cette garantie àj 
été offerte aux souscripteurs. 

Quant aux déposants des Caisses d'épargne, 
ils pourront faire du retrait, à condition qu'ils 
souscrivent une somme double de celle qu'ils 
auront retirée. 

Les porteurs du 3 % donneront, eux aussi, 
leurs efforts, en apportant deux tiers de leurs 
souscriptions en argent, contre un tiers en 
titres, qui seront transformés en titres de. 
rente à 5 %■ 
'Le ministre étudie ensuite le mécanisme da, 

la conversion et de l'amortissement qui doK 
vent commencer en janvier 19. 31. 

M. Ribot fait un chaleureux appel au pays-, 
Ne pas s'associer aux efforts du pays constii 
tue une lâcheté. II faut que chacun use de soui , 
influence pour décider tous ceux qui possè-i 
dent à verser à l'émission. 

Comme un interrupteur invite le ministre* 
à se méfier des banques, le ministre déclara' 
qu'il a reçu l'offre de collaboration de ces 
établissements et qu'il a accepté. 

On réclame l'affichage du discours dej 
M. Ribot, qui est chaleureusement applaudi 
par toute, la Chambre lorsqu'il descend de 1» 
tribune. 

L'affichage est voté. 
L'ensemble du projet d'emprunt en rente! 

5 % est adopté sans opposition, au scrutin, 
par 500 voix sur 500 votants. 

Election d'un vice-président 
M. Deschanel proclame ensuite le résultat 

du scrutin pour l'élection d'un vice-président 
en remplacement de M. Clémentel. 

Vêtants, 321 ; majorité absolue, 284. 
M. Abel a obtenu 284 suffrages. Il est prd* 

clamé élu vice-président de la Chambre. 
On fixe au 25 la date de la discussion dé 

l'interpellation sur les marchés de guerre 
déposée hier sur le bureau de la Chambre' 
par M. Simyan. 

Les Successions des Militaires 
■ On continue ensuite la discussion du projet 
de loi relatif aux successions. 

M. Ve&er, rapporteur, présente des observa-
tions relatives aux amendements apportés 
hier par M. Lugol k quelques paragraphes 
d'articles réservés lors de leur vote d'en-! 
semble. 

M. Bernard demande le renvoi à la Com« 
mission du texte de l'article 2 bis, soumis ài 
l'approbation de la Chambre, parce que l'on 
ne peut appliquer aucune disposition de mo-, 
ratorium à une portion importante de la for* 
tune française mise en jeu. 

Le renvoi à jeudi prochain est voté. 
M, Deschanel dit qu'il a reçu une demandé' 

d'interpellation sur les causes de l'explosion 
de la rue de Tolbiac. L'ordre du jour de la 
séance de jeudi prochain est ainsi fixé : 

1° Suite de la discussion sur les successions 
ouvertes pendant la guerre : 

2° L'interpellation de M. Paul Meunier sur 
la censure en temps de guerre et, enfin, l'in< 
terpellation de M. Navarre sur l'explosion de 
la rue de Tolbiac. 

La séance est levée à 5 heures 55. 

eorie i 
vif! des Mm 

DEUX VICTIMES 
Hier, un peu après 3 heures de l'après-

midi, un étrange accident, qui a provoqué 
le plus vif émoi aux environs, s'est produit 
boulevard des Dames, faisant deux victimes.: 
Voici dans quelles circonstances : 

Le camion-auto 862 V, appartenant à M. 
Autard, marchand de volailles aux Bonnettes 
(Var), se dirigeant vers la Joliette, descendait 
le boulevard des Dames, quand, devant l'usina 
de MM. Lorenzi-Palanca, parfumeurs, sans 
doute à la suiw d'un dérapage, le véhicula 
sauta sur le trottoir et buta violemment contra 
un platane. 

Tout l'avant du camion-auto fut brisé. La 
pare-brise vola en éclats. Et, au même ina* 
tant, on entendit des cris de douleur. 

De tous côtés l'on accourut. 
Le chauffeur, Victor Trovat, était griève* 

ment blessé. On le retira avec les plus gran-» 
des précautions et on le transporta en hâta 
à la pharmacie Codol, nie de la République,-
où M. Autard, son patron, blessé lui aussi,, 
le rejoignait bientôt. 

En outre de multiples et graves contusions 
sur tout le corps, l'infortuné chauffeur avait) 
eu la jambe gauche fracturée. Il a été tràns«, 
porté dans une clinique voisine. M. Autarif 
était moins grièvement atteint. Il ne portait/ 
que de légères contusions et une blessure sans 
gravité au bras droit. 

Le camion-auto était chargé de cages d« 
volailles qui ont été remisées dans un han* 
gar voisin du lieu de l'accident. 

Durant plusieurs heures, une foule nom-
breuse a stationné sur les lieux, se livrant 
aux commentaires les plus divers. — E. U, 

y 

> 



Nous recevons d'un de nos lecteurs une 
très Intéressante lettre sur la question de la 
cherté des vivres, si angoissante pour toutes 
les familles et plus particulièrement pour les 
familles ouvrières. Notre correspondant, qui 
nous paraît très renseigné sur ce sujet, met 
singulièrement en relief la coupable indif-
férence de notre administration municipale, 
et nous voudrions espérer que les excellentes 
idéès qu'il suggère soient de nature à se-
couer cette indolence et orienter les adminis-
trations publiques vers les solutions de plus 
en plus nécessaires. 

Voici la lettre de notre correspondant : 

Monsieur le Directeur, 
La population continue à s'élever contr 

le surenchérissement des denrées de pre-
mière nécessité, aussi, ne saurait-elle trop 
approuver la campagne qui est faite pour 
l'enrayer par.la presse locale, et notamment 
par le Petit Provençal. 

Si cela continue, on sera obligé d'établir 
ia loi dite du maximum qu'avait votée la 
Convention Nationale, sous la Révolution. 

On ne peut permettre, en effet, l'accapa-
rement et la spéculation à cette période 
grave que traverse notre pays. Producteurs, 
vendeurs et consommateurs ont 'pour devoir 
de pratiquer, en tout et pour tout, la soli-
darité nationale. On ne doit pas profiter des 
circonstances actuelles pour s'enrichir au 
détriment de ses compatriotes. S'il en est 
autrement, le devoir du gouvernement et 
du Parlement est d'intervenir et de prendre 
des mesures de rigueur. 

Certes, il est des produits,dont l'augmen-
tation s'explique, mais il en est d'autres 
dont les prix s'élèvent sans raison aucune. 

On nous promet, à Marseille, la création 
prochaine de boucheries départementales — 
a défaut de municipales — pour faire bais-
ser les prix, vraiment exorbitants, de la 
viande, laquelle n'est plus accessible aux 
petites bourses. Cette création à laquelle 
s'intéressent, dit-on, le Conseil général et 
le préfet, aura l'approbation unanime de 
notre population. 

Apres la guerre, une Municipalité sou-
cieuse des intérêts du public aura pour mis 
eion d'organiser autrement nos abattoirs, 
©ù une poignée de gros commissionnaires 
Ct d'importants chevillards font, comme on 
4it, la pluie et le beau temps. Le prix de 
la cheville dans nos abattoirs est basé sur 
oelui du marché fixé par les commission 

. naires, et la différence qu'il y a entre ce 
prix et celui de revient des bœufs, par 
exemple, constitue un premier bénéfice au-
quel ne participent pas les bouchers-maga-
siniers. Toujours trop d'intermédiaires ! 

Pour donner l'indépendance à la bouche-
rie de détail, il sera indispensable, notam-
ment, de créer dans nos abattoirs un entre-

' pot frigorifique pour qu'elle puisse y dépo-
ser ses réserves de viandes. 

Une grave erreur de la Municipalité Cha 
not fut encore la suppression des marques, 

-On vend aujourd'hui comme viande de pre-
mière qualité, la seule qui existe, les vieil-
les vaches, les taureaux, les brebis et les 
chèvres. Les ménagères le savent et ne ces 
sent de protester contre cet état de choses 

Cette suppression des marques est, après 
expérience, désapprouvée même par beau-
coup de bouchers consciencieux qui l'avaient 
demandée comme les autres quand cette 
mesure malencontreuse fut prise. 

Et dSre que M. le Maire n'a pas tenu 
compte de cette fâcheuse expérience, et 
qu'il a voulu continuer le môme errement 
en décrétant qu'il n'y aura désormais qu'une 
seule qualité de pain, comme il n'y a qu'une 
seule qualité de viande ! 

Espérons que le préfet, auquel une loi ré-
cente donne de nouveaux pouvoirs, à dé-
faut des municipalités, voudra bien pren-
dre les décisions utiles pour mettre un frein 
au surenchérissement des produits indis 
pensables à l'alimentation. 

U.\" LECTIJUR DU « PETIT PROVENÇAL ». 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la patrie, nous avons au-
jourd'hui à citer les noms : 

De M. Ulysse Carnet, employé au -Crédit 
Lyonnais, adjudant au 39» d'infanterie, cité 
à l'ordre de la division et de l'armée, décoré 
de la Croix de guerre et de la Médaille mili-
taire, tué à l'ennemi le 2 octobre 1915, à l'âge 
de 25 ans. 

De M. Théodore Albert, soldat au 14o" d'in-
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé le 2 octobre, à l'âge de 41 ans. 

De Mi Marius Gueiroard, ancien élève de 
l'Ecole pratique d'Industrie, soldat au.,21° co-
lonial, tué à l'ennemi, à l'âge de 26 ans. 

De M. Dominique Rossi, soldat au 27° ba-
taillon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi, 
le 22 août 1914, à LunéviUe, à l'âge de 27 ans. 

De M. Albert Fleury, chef de bataillon au 
8= colonial, tué à l'ennemi, à l'âge de 40 ans. 

De M Gabriel Sylvestre, des Milles, soldat 
au 415* d'infanterie, tué à l'ennemi, le 25 sep-
tembre 1915, à l'âge de 20 ans. 

De M. Pascal Vieuvllle, soldat au 118e ter-
ritorial tué à l'ennemi, le 21 octobre 1915. 

De M. Marcel Gastellani, d'Aubagne, -caporal 
au 415° de marche, tué le 21 octobre 1915, à 
l'âge de 23 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

La fête du roi Albert 
Le consul général de Belgique nous adresse 

l'avis suivant : 
\ l'occasion de la fête du roi Albert, une grand'-

me«se d'actions de grâce sera célébrée en l'église 
Saint-Joseph le dimanche, 14 novembre, à 10 Heures 
du matin ,en présence de S. G. Monseigneur Fa-
bre évêque de Marseille, gui assistera pont.lncale-
ment Un sermon de circonstance seia prêché par 
M. l'abbé Eyssautier, curé de Saint-Giniez. 

Tou6 les Belges sont invités à cette cérémonie 
ainsi que toutes les personnes qui auront à cœur 
de donner, â cette occasion, à l'héroïque roi Albert, 
tin témoignage d'admiration. 

Signalons pour éviter toutes confusions à l'entrée 
de l'église : 
10 Que les autorités militaires et civiles entreront 

par la grande porte centrale de la rue Paradis ; 
2" Que les membres de la colonie belge et les ré-

fugiés belges entreront par la grande porte centrale 
de la rue Paradis et occuperont les places qui leur 
Sont réservées à droite de la grande nef ; 

S" Les personnes spécialement invitées entreront 
par la petite porte de la rue Dragon et occuperont 
les places qui leur sont réservées à gauche de la 
grande nef ; ... 

i" La partie de la grande nef et les bas côtes don-
neront libre accès aux fidèles de la paroisse et à 
toutes les personnes qui donneront le témoignage 
de leur présence à cette cérémonie. 

Des places seront également réservées aux soldats 
belges et des armées alliées qui en feront la de-
mande au consulat de Belgique. 

11 est recommande à toutes les autorités, aux per-
Êonnes spécialement invitées, aux membres de la 
colnie belge et aux réfugiés belges de se trouver 
aux places qui leur auront été réservées à. 9 heu-

Les orgues seront tenues par l'organiste M. Payou 
et la Scbola du Petit Séminaire chantera la messe 
du chanoine POTrucho^ maître de chapelle de la 
cathédrale de Monaco. 

Aussitôt après la g-rand'messe, il sera dit la pnèTo 
pour le roi, quo les assistants entendront debout. 

Une quête sera faite à cette occasion au profit 
des réfugiés. 
vu L'Association Amicale Belge prie ses mem-

bres d'assister au Te Deum qui sera chanté pour 
la fête du roi à l'église Saint-Joseph, dimanche, 
îi novembre, à 10 Heures. 

les soldats Messes en promenade 
Une température printanière a favorisé, 

hier, la promenade organisée par le Syndicat 
d'Initiative de Provence, en faveur des soldats 
convalescents des hôpitaux de l'asile des Vieil-
lards de Sainte-Marguerite et de Vert-Pré. 

Vu nombre de 140, les sympathiques excur-
lionnistes sont allés en promenade dans les 
voitures de la Compagnie dés Tramways }us-
au'à la ÉQurdonnière, de là ils ont été con-, 

duits par les quais jusqu'à Mirabeau et rame-
nés en ville pour aller, par la Corniche, à 
l'établissement Monnier où un lunch copieux 
leur a été. servi. Les dames du Marché Central 
leur ont fait une distribution de superbes 
fruits et de généreux anonymes leur ont offert 
des cigarettes sur tout le parcours. 

La Gîreulâiîoo des «poids lourds» 
rue Saiot-Perrfol et Prado 

UNE DECISION DU GOUVERNEUR 
La rue Saint-Ferréol, dont le'pavage est 

en bois, l'avenue centrale du Prado, qui est 
bitumée subissent de réguliers dommages 
par suite d'un mouvement trop acçentué de 
camions et d'automobiles « poids lourds ». 

Le général gouverneur dut, une première 
fois, réglementer la circulation de ces véhi-
cules. La mesure ne produisit qu'un effet 
de brève durée.. Une deuxième fois il inter-
vint et, de nouveau, les conséquences de 
son intervention furent éphémères... 

Le général gouverneur de Marseille rap-
pelle à nouveau que « la rue Saint-Ferréol 
et l'avenue centrale du Prado sont interdites 
aux voitures non suspendues et aux ca-
mions automobiles poids lourds. Le com-
mandant du groupement automobile de la 
15° région et les chefs de détachements des 
15° et 1G° escadrons du train sont priés de 
donner les ordres nécessaires. » 

as Appels des Auxiliaire: 
Pour satisfaire aux nouvelles exigences 

du service, le général commandant la 15' ré 
gion vient de décider que les hommes du 
service auxiliaire seront immédiatement ap-
pelés à l'activité et affectés ainsi qu'il suit 

Les secrétaires, dactylographes seront pris 
parmi ceux de la classe 1892 et ceux des clas 
ses plus jeunes. 

Les boulangers, ouvriers en bois, ouvriers 
en fer, maréchaux-ferrants, parmi ceux de la 
classe 1894 et des classes plus jeunes. 

Les hommes-de professions diverses, parmi 
ceux de la classe 1895 et des classes plus jeu-
nes. m A la suite de cette convocation, les classes 
des hommes du service auxiliaire, convoquées 
dans la 15° région sont : 

Secrétaires dactylographes : classe 1892 et 
classes plus jeunes. 

Cordonniers, tailleurs, bourreliers, selliers 
classe 1S89 et plus jeunes. 

Ouvriers en bois, ouvriers en fer, maré-
chaux-ferrants, boulangers : classes I89i et 
classes plus jeunes. 

Bouchers, infirmiers, professions diverses : 
classes 1895 et classes plus jeunes. 

D'autre part, par décision du 6 novembre* 
M. le ministre de la Guerre a décidé la sup2 

pression des brassards et insignes distinctifs 
des hommes des services auxiliaires. 

Il n'y a pas lieu, dit le ministre, de faire 
porter aux auxiliaires un brassard ou un 
signe distinctif Quelconque devant les dis-
tinguer de leurs camarades du service armé, 
si ce n'est l'emploi qui leur est attribué. 

Chronique Locale 
Par arrêté du sous-secrétaire d'Etat en date 

du 10 novembre 1915, ont été nommés mem-
bres de la Commission chargée de reprendre 
l'examen des conditions du renouvellement 
de la concession des services maritimes pos-
taux entre la France et l'Algérie, la Tunisie, 
la Tripolitaine et le Maroc : 

MM. Paul Doumer, sénateur ; Maurice Or-
dinaire, sénateur, ancien directeur de l'Office 
du gouvernement tunisien à ,-Paris; Landry, 
député ; Maurice Long, député ; Raugey, ins-
pecteur général des Mines, ancien directeur 
des chemins de fer de l'Etat ; Terrier, direc-
teur de l'Office du gouvernement marocain à 
Paris. 

Faculté des Lettres d'Aix. — M. Parreau a 
subi avec succès les épreuves de la licence 
ès lettres (histoire-géographie) et a été admis 
avec ia mention passable. 

La crise des écoles. — Notre ami M. Ber-
geon, député, nous communique la lettre sui-
vante qu'il vient de recevoir du ministre de 
l'Instruction publique : 

Monsieur le Député et cher Collègue, 
Vous avez bien voulu appeler tout particulière-

ment mon attention sur la situation faite aux 
écoles de Marseille par les réquisitions militaires. 

J'ai déjà signalé plusieurs' lois a M. le ministre 
de la Guerre et à M. le sous-secrétaire d'Etat du 
service de Santé militaire, l'intérêt qui s'attachait 
à la restitution de certains établissements. C'est 
ainsi qu'après nous avoir rendu l'école du bou-
levard Vauban et le groupe scolaire Menpenti, 
l'administration militaire a promis d'évacuer les 
écoles de la rue François-Moisson et de La Lou-
bière. 

Agréez, Monsieur le Député et cher Collègue, 
'assurance de ma haute considération. 

Le ministre de l'Instruction publique 
et des Beaux-Arts, 

P. le ministre et par autorisation : 
le Chef du Cabinet. 

Un officier de la marine marchande en 
Conseil de Guerre. — Devant le Conseil de 
guerre de la 15° région comparaîtra aujour-
d'hui l'officier de la marine marchande Le 
Coz, commandant en second le navire-hôpital 
« Ceylan ». Cet officier est prévenu de vols 
et détournements, commis à bord de ce na-
vire-hôpital. 

Au mois d'août dernier, cet officier avait 
fait enlever du bord, sous la dénomination 
de balayures de,cale, 350 sacs qui contenaient, 
en réalité, des légumes secs destinés à l'ap-
provisionnement de nos" hôpitaux militaires 
en Orient. Pris sur le fait, Le Coz fut déféré 
d'abord devant les autorités maritimes ; mais 
celles-ci ayapt été dessaisies de l'affaire, l'of-
ficier coupable fut remis aux mains de l'au-
torité militaire qui, après enquête, ordonna 
la mise en jugement de Le Coz par le Conseil 
de .guerre de la 15° région. 

< Sigurd » à l'Opéra Municipal, — Rappe-
lons que c'est aujourd'hui que s'ouvre, à 
l'Opéra Municipal, le bureau de location pour 
les deux premières représentations de Sigurd 
qui auront lieu le mardi 16 et le jeudi 18 no-
vembre, avec une distribution impeccable. 
Pour permettre à toutes.les classes de notre 
population de pouvoir assister à ces représen-
tations, le prix des places a été fixé comme 
suit : Fauteuils, 5 fr. ; fauteuils de balcon, 

fr. ; réservées, 3 fr. ; premières, 2 fr. 50 ; 
parquet, 2 fr. ; parterre, ï fr. : secondes, 
1" rang, 3 fr. ; 2e et 3" rang, 2 fr. 50 ; troisiè-
mes numérotées, 1 fr. 50 ; troisièmes (assis ou 
debout), 75 cent. ; quatrièmes numérotées, 
75 cent.; quatrièmes (assis ou debout), 50 cent.; 
loges de 1™ et de 28, baignoires, 5 fr. par 
place ; loges de 3°, 2 fr. 50 par place ; loges 
de 4°, 2 fr. par place. 

MM. les abonnés désirant conserver leurs 
places sont priés de s'inscrire au bureau de 
location avant dimanche midi. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse, 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Bourse, sous 
la présidence de M. Marcy, magistrat-direc-
teur, a statué sur la demande d'indemnité 
formée par M™ veuve Carli, propriétaire de 
l'immeuble sis rué Vieille-Monnaie, 14. 

Par l'organe de M» Couve, M"' veuve Carli 
demandait pour son immeuble une indemnité 
de 70.000 fr. ; la Ville offrait 31.330 fr. ; le jury 
a accordé 38.500 francs. 

M. Allavena, principal locataire, demandait 
i.000 fr. ; la Ville offrait 275 fr. ; le jury a 

accordé 1.4-00 fr. Les sous-locataires ont obte-
nu les indemnités suivantes : MM. Loubier 
et Roustan, 5.000 fr. ; M'" Madeleine Gontard, 
180 fr. ; M™ veuve Fossati, 80 fr. ; M™ veuve 
Napoléon Vial, 175 fr. ; M™ veuve Pécout, 
120 fr. ; M. Jacques Garibaldi, 270 fr. ; M. 
Pietro Ferranti, 390 fr. ; M. Léonard MaSzela, 
230 fr. ; M"*veuve Borel, 100 francs. 

Courtiers en marchandises. —- Los courtiers 
français, nés Français, du gros et du petit 
commerce, traitant sur la place de Marseille 
tous articles, sont priés de se réunir à, la So-
ciété pour la Défense du Corhmarce, rue Can-
nebiôre, 12, le mardi 16 novembre, à, 4 heu-
res, dans le but de former un Syndicat de 
olidarité française capable de défendre les 

intérêts des courtiers et de rechercher les 
moyens pratiques de sauvegarder en même 
temps les intérêts du pays et du commerce. 

Il- sera nécessaire; pour se faire inscrire 
d'avoir des pièces d'identité, extrait de nais-
sance, livret militaire, etc. 

Accident en gare. — Hier matin, un peu 
après 6 heures, l'employé du P.-L.-M. Pierre 

, Poureier, surveillait à la gare Saint-Charles 
[ la marche dune rame de vagons quand, à la, 

suite d'un faux pas, il tomba si malheureuse-
ment qu'il eu le pied droit pris sous les roues 
d'un vagon. Secouru aussitôt, l'infortuné tra-
vailleur fut transporté à l'infirmerie spéciale 
de la gare, où il reçut les meilleurs soins. Il 
a été ensuite transporté à. son domicile, rue 
Belle-de-Mai, 67, dans un état assez grave. 

Autour de Marseille 
AIX. — Les vols. — La villa Ollivier, sise au 

quartier de Cagnes, a été cambriolée. Les malan-
drins y ont bu du vin et des liqueurs, mais n'ont 
rien emporté. 

Caisse d'Epargne. — Administrateurs de service 
mardi 16, M. Kuntzmann; mercredi 17, M. Edouard 
Gautier; jeudi 1S, M. Martin; vendredi 19, M. de 
la Calade; samedi 20, M. de Castelet; dimanche 21, 
M. de Villeneuve. _ 

AUBAGNE. — Mort au champ d'honneur. — 
Nous apprenons avec regret la mort, au champ 
d'honneur, de notre concitoyen Catellani Marcel, 
caporal au 415' de marche, tué le 21 octobre 1915, 
à l'âge de 23 • ans. Nous présentons. à sa veuve 
éplorée et à sa lamine nos condoléances émues. 

Tir d la cible. — Les brigades de gendarmerie 
d'Aubagne exécuteront leur tir à la cible, à la 
colline de Fenestrelles, le lundi 13 novembre, à 
2 heures du soir. 

Trianon-Cinéma. — Samedi, soirée, et demain 
dimanche, matinée et soirée. 

LA SOIREE 
THEATRE DU GYMNASE 

« La Rafaie » avec Dumény 
On a dit du théâtre de M. Bernsteln que c'était 

un théâtre de « coups de poing ». A la vérité c'est 
un théâtre brutal. Le drame ne s'enveloppe pas 
ainsi que chez certains autres auteurs français, 
Henri Bataille, par exemple, de ces détails de 
style charmants, de ces « couplets » littéraires 
où l'auteur verse sa sensibilité, son émotion, il 
reste dans l'action, le style même est encore de 
l'acU-on. Les pièces de M. Bernstein ont la bruta-
lité de la vie. Ce sont des « faits divers » dé-
pouillés. « ramassés » et bien écrits. La Balaie est 
le chef-d'œuvre de ce genre. Notre époque de 
positivité ne déteste pas ces brutalités psychologi-
ques. Robert de Charécoy trouve dans la salle 
des indulgences et presque des sympathies. 

M. Dumény qui a créé le rôle au Gymnase l'a 
joué hier au soir de façon magistrale. Mile Lau-
rence Duluc est une Hélène émouvante et pas-
sionnée qui fait admettre la thèse de l'auteur. 
Le reste de l'interprétation est très homogène. 

La Troisième Personne, une charmante fantaisie 
complète le spectacle et permet à M. Dumény 
d'affirmer son talent de comédien. aux qualités 
multiples. . , 

Ainsi s'est affirmé une fois de plus hier .soir lis 
succès des grands galas de l'Amicale des Tournées 
que dirigent avec un sens parfait du théâtre les 
deux grands imprésarios Baret et Montchar-
moni. — A. N. L-^*. 

« Tout va bien ! » 
à l'Aîcazar Léon Doux 

L'élégante salle du cours Belsunce était envahie 
hier soir des fauteuils jusqu'aux galeries par le 
public des grandes premières. Disons tout de suite 
que ce public a l'ait le meilleur accueil à Tout va 
bien ! la revue de Mil. Léo Lellèvre et Varna 
que les exceUents artistes du Concert Mayol sort* 
venus interpréter à Marseille. Et constatons que 
rarement succès fut plus mérité. 

La revue est charmante en clfet, elle est Joli-
ment montée et elle a été dotée d'une interpréta-
tion de tout premier ordre. Pour prouver la qua-
lité tout à fait précieuse' de cette interprétation, 
il nous sutura de citer les noms de Mines Damia, 
Alice de Tender. Parlsv's, Germaine Montlgny, 
Suzctte Docin, Dinorah, de MM. Pélissier, Gautier, 
Paul-Daniel, Goé Péret et du célèbre artiste ita-
lien Fairaboni. Les spectateurs ravis ont témoigné 
de leur joie par de longs applaudissements et pa,r 
de nombreux rappels. 

Tout va bien ! constitue vraiment le plus char-
mant et le plus agréable des spectacles : il va 
faire pendant quelques jours salle comble à, l'Aîca-
zar Léon Doux. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Nous signalons d'autre part, la mort glo-

rieuse de l'adjudant Ulysse Carnet, de la 3° 
compagnie du 39* de d'infanterie. Ce brave 
sous-officier avait été décoré de la Médaille 
militaire avec le motif suivant : « A fait 
preuve d'une grande bra ure et de courage 
en entraînant ses hommes à l'attaque d'une 
barricade ennemie fortement organisée et 
qu'il est parvenu à enlever. Grièvement 
blessé. » 

L'adjudant Carnet, employé au Crédit Lyon-
nais, à Marseille, avait déjà été cité à l'or-
dre de la division. 
vw L3 Médaille militaire a été également 

conférée à notre concitoyen M. Juinel Benê, 
caporal au 163" d'infanterie. Motif : « Très 
dévoué et d'un courage à toute épreuve. A 
été grièvement blessé, le 18 septembre 1915, 
en s'assurant pendant un violent bombarde-
ment de la première ligne que les guetteurs 
étaient à leur poste. » 

vw Le conducteur d'ambulance Berlioz Fer-
nand-Paul/ùu 14e escadron du train, groupe 
de brancardiers de corps est cité en ces ter-
mes à l'ordre de l'armée : « A reçu, le 26 sep-
tembre à 23 h. 30, au poste d'évacuation de 

des éclats d'obus qui ont 
blessé un de ses chevaux et détérioré sa 
voiture ; a soigné son chaval blessé, réparé 
sommairement sa voiture et a continué son 
service, ramenant 13 bles-
sés. A toujours été volontaire pour aller aux 
postes les' plus avancés. » 

Cette citation vaut au brave Berlioz, la Croix 
de guerre avec étoile en vermeil. 
vw M. Michelini Paul, caporal au 118a terri-

torial, est cité à l'ordre du régiment avec la 
Croix de guerre : » Sous un bombardement 
violent n'a pas hésité à porter des munitions 
du fort à une compagnie de première ligne. » 

Le caporal Michelini appartient au corps 
des gardiens de la paix de Marseille. 
vw Le sergent Julien Charles, du 5S' d'in-

fanterie, 11° 'compagnie, est cité à l'ordre du 
régiment : « Chargé d'organiser un secteur 
particulièrement battu par les feux adverses, 
a été pour ses hommes un vibrant exemple 
d'activité courageuse. Sous-officier d'un dé-
vouement admirable s'offrant toujours pour 
les missions les plus périlleuses. » 

' Le sergent Julien Charles (de Château-Gom-
bert), est un engagé volontaire, et un an-
cien élève de l'école de Commerce de Mar-
seille. 
vw M. Jurquet Albert, sergent à la pre-

mière compagnie du 415e est cité en ces ter-
mes à l'ordre du jour du régiment : « Sous-
officier dévoué et de grand sang-froid. A pris 
le commandement de la section privée de son 
chef. A su maintenir ses hommes dans des 
conditions particulièrement délicates en leur 
donnant le plus bel exemple de courage. » 

Le jeune*3urquet Albert, est un ancien étu-
diant de la Faculté des Sciences de Marseille 
et ancien surveillant d'internat au grand Ly-
cée de notre ville. 
vw M. Dozol Victor, sergent au 17° d'in-

fanterie, est cité aussi à l'ordre du régiment : 
« Sous-officier courageux et énergique. A en-
traîné ses hommes à l'assaut avec un sang-
froid remarquable, aux attaques des 26 et 27 
septembre 1915. » 

LES PROFITEURS DE LA GUERRE 
Les bouchers de Brest ferment leurs 

portes 
Brest, 12 Novembre. 

Toutes les boucheries ont été fermées au-
jourd'hui ; les charcutiers n'ont pas suivi 
e mouvement. On se dispute la viande de 
porc. 

A la demande du maire, les cultivateurs 
ont fixé le prix maximum du beurre à 3 fr. 
50 centimes le kilo, et celui des œufs à 
2 fr. 40 la douzaine. 

Brave Acoîdent de Tramway eo Angleterre 
Londres, 12 Novembre. 

Un accident de tramway s'est produit ce 
matin à Birmingham. Il y a G tués et 20 
blessés. 

rmeres 
y* a Guerre 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, il Novembre. 

Le gouvernement lait, à 23 Heures, le communiqué olliciel suivant : 

On signale au cours de la journée des combats d'artillerie parti-
culièrement violents : En Belgique, dans la région de Boesinghe ; 
en Artois, dans le secteur de la fosse Galonné ; au nord de la Somme, 
près de Dompierre ; entre Meuse et Moselle, en forêt d'Apremont. 

Pas d'action d'infanterie. 

ARMEE D'ORIENT 

Du 6 au 10 novembre, nombreuses reconnaissances sans enga-
gement sérieux. 

Dans la journée du 10 novembre, les Bulgares ont violemment 
bombardé la gare de Krivolak. 

Nous avons enlevé, sur la rive gauche de la Cerna, les villages de 
Krusevica et Sirkovo. 

Du côté de Valandrovo et Rabrovo, aucun événement important 
dans lajournée du 11. 

Paris, 12 Novembre. 
Le général Marchand est complètement re-

mis de la douloureuse opération qu'il dût 
subir à la suite de la blessure qu'il reçût 
au cours de l'offensive en Champagne. Il ac-
complit maintenant chaque jour une prome-
nade à pi-ed, et sa grande joie est de songer 
qu'avant peu il pourra aller reprendre sa 
place au front. 

es sons-Harms eonemis 
âoe la Méditerranée 

Rome, 12 Novembre. 
Le vapeur « Firenze », appartenant à la 

Societa Mariiima italiana, a été coulé par 
un submersible battant pavillon autrichien. 
A la suite des recherches organisées aussi-
tôt, 93 personnes de l'équipage et 27 passa-
gers ont été sauvés. 

On est sans nouvelles de 15 membres de 
l'équipage eî de six passagers. 

Rome, 12 Novembre. 
Le vapeur Firenze, de la Société Mari-

tima Italiana, élait un vapeur en acier de 
3.960 tonneaux, construit en 1912. Il était 
rattaché au port de Gênes. 

Le torpillage du vapeur « France » 
Rome, 12 Novembre. 

Le Giornale d'ilalia apprend do Civita-
Vecchia que le courrier,,de Salonique arrivé 
.ce matin a amené..60 hommes de l'équipage 
du vapeur France, eoujé dimanche matin 
en Méditerranée, par un sous-marin en-

nemi. Parmi eux se trouvent 'trois prison-
niers turcs. 

Les naufragés sont repartis aussitôt pour 
Turin et Modane. 

La sécurité de ia navigation 
Paris, 12 Novembre. 

La Commission de la Marine de guerre 
s'est réunie sous la présidence de M. Chau-
met, son nouveau président. Elle a pris con-
naissance" de deux rapports de M. Broqs-
sais sur la sécurité des transports dans la 
Méditerranée et sur l'organisation de l'ar-
senal de Bizerte. 

La Commission a ensuite entendu l'ami-
ral Lacaze, ministre de la Marine, qui a 
donné un aperçu des dispositions prises en 
vue d'assurer la sécurité do la navigation 
dans la Méditerranée, ainsi que la sécurité 
individuelle des équipages et des troupes 
transportées. Enfin le ministre a fait con-
naître l'état actuel des constructions na-
vales. 

Éliot 
île IFS Maniera 

Le ministre de la Guerre prend des 
mesures pour répondre aux 

vœux des intéressées 
j Paris, 12, Novembre. 

A la 'suite de démarches faites auprès de 
lui par la Ligue des boulangères, au sujet 
de la relève des ouvriers boulangers mobi-
lisés, le ministre de la Guerre vient de pren-
dre un certain nombre de mesures qui répon-
dent aux vœux formulés par les intéressées. 

Le ministre a, en effet, décidé qu'aucune 
distinction ne serait faite au point de vue des 
sursis entre ouvriers et patrons boulangers. 
Il sera procédé à la revision des sursis par 
les soins de l'inspection générale exclusive-
ment. Les boulangers versés dans les régi-
ments seront affectés, dans la mesure dés 
besoins, aux sections de commis et ouvriers 
militaires d'administration. 

Enfin, la relève des mobilisés employés 
dans les boulangeries militaires par les bou-
langers des mêmes classes ayant bénéficié de 
sursis, va être l'objet d'une réglementation 
qui sera prochainement mise en vigueur, 
mais la réouverture des boulangeries conti-
nuera à. n'être consentie qu'en cas de néces-
sité absolue, et les boulangers de corps de 
troupes ne seront versés dans les sections de 
commis et ouvriers que sur l'attestation dû-
ment établie qu'ils auront, exercé la profes-
sion de boulangers au moins six mois avant 
la guerre. 

Le ministre estime enfin qu'il n'est pas 
possible de confier la fabrication du pain des 
armées uniquement à des professionnels, leur 
nombre étant insuffisant, mais il est entendu 
que les non professionnels ne seront dressés 
à la fabrication du pain des armées que pour 
suppléer au manque de professionnels. 

Les Assurances sur la fie 
eî les Sociétés de nationalité ennemie 

Paris, 12 Novembre. 
Le ministère du Travail communique l'avis 

suivant aux assurés sur la vie : 
L'attention du ministre du Travail et de la 

Prévoyance sociale a été attirée sur le grand 
nombre d'envois de fond^faits par les assu-
rés français à des sociétés d'assurances sur 
la vie de nationalité ennemie. 

« Il est rappelé à ces assurés que tout paie-
ment direct, ou par personnes interposées, 
adressé au siège social étranger de ces so-
ciétés, tombe sous les prohibitions sanction-
nées par la loi du i avril 1915. défendant aux 
Français d'entretenir des relations d'ordre 
économique avec les sujets d'une puissance 
ennemie. En outre, dans le cas où il s'agi-
rait de contrats passés postérieurement à l'ap-
plication de la loi du 17 mars 1905, avec les 
sociétés non admises à pratiquer en France 

les assurances en question, les assurés peu-
vent encourir les pénalités édictées par l'arti-
cle 15 d-e ladite loi. 

« SI au contraire, ils ont contracté, avec 
des sociétés soumises au contrôle de l'Etat 
français conformément à la loi du 17 mars 
1905, c'est aux séquestres de ces sociétés qu'ils 
doivent verser leurs primes. A ces conditions, 
ces assurés continuent à bénéficier de la sus-
pension de toute déchéance édictée par l'ar-
ticle 5 du décret du 10 août 1914. 

Oo«iiiispé offieiel italien 
Rome,: 12 Novembre. 

Le Commandement suprême italien 
fait le communiqué officiel suivant : 

On signale des raids hardis de nos dé-
tachements au confluent du Caméras et 
de i'Adige, où nous avons détruit un 
pont de chemin de fer entre Mori et 
Seghe, dans les hautes vallées de Sala-
mento (torrent de XasoBrenta) et de 
Cim (torrent de Vunoi-Cismon). 

Sur le haut Cordevole, notre offensive 
continue régulièrement. 

Sur le moyen îsonzo, nous avons com-
battu hier avec acharnement dans la 
zone de Plava et sur les hauteurs au 
nord-ouest de Gority. Sur celle de ces 
hauteurs qui est située le plus au Sud, 
et qui est dénommée Monte-Calvario, 
l'attaque de l'ennemi, qui était arrivé 
à quelques mètres de nos tranchées, a 
été repoussée par notre feu meurtrier, 
puis nos troupes sont passées à la con-
tre-attaque et, pressant l'adversaire en 
fuite, ont pris d'assaut un retranche-
ment, y faisant '70 prisonniers, dont 
quatre officiers, seuls survivants d'une 
compagnie anéantie par notre feu. 

Sur le Carso également, le combat a 
duré pendant toute la journée avec la 
plus grande vigueur. Nous avons con-
quis une redoute ennemie entre le bois 
de Cappuccio et San-Martino del Carso 
et nous avons fait quelques autres pro-
grès. 

Les rapports des différents comman-
dants s'accordent à mettre en relief la 
bravoure et le haut esprit de sacrifice 
dont nos troupes ont fait preuve dans 
toutes les circonstances de cette âpre 
lutte. 

Signé : CADORNA. 

DANS LES BALKANS 
Les Français relonleet encore 

les Bulgares entre OradsKo et 
Athènes, 12 Novembre. 

Les journaux annonçent que les Fran-
çais ont remporté un succès sur la ligne 
Gràdsko-Velès. 

Les Bulgares ont été refoulés. 
Salonique, 12 Novembre. 

La nouvelle de la réoccupation de Valan-
dovo par les Bulgares n'est pas fondée. Les 
Français occupent solidement la région de-
vant 'Valandovo et Rabrovo,^particulière-
ment les cotes 350 et 516 dominant Cos-
torno. 

Hier, les Bulgares ont lancé de nombreux 
obus d'une distance de six mille mètres sur 
Krovlack ; une ambulance a été détruite. 
La gare de Gradsco a été également bom-
bardée ; mais sans résultat. 

Les Français ont progressé au delà de la 
Cena. Ils ont été violemment, mais vaine-
ment contre-attaqués. 

Des reconnaissances françaises sont par-
venues à remonter la voie ferrée jusqu'à la 
tôte de pont du Vardar, auprès du col de 
Babouna. Le pont a été détruit. 

Les archives et la Banque nationale* ser-
bes, qui étaient gardées à Salonique, ont été 
transportées hier à Monaslir. Ce serait la 
preuve que Monaslir est actuellement hors 
de la menace des Bulgares. 

Une mission allemande à Salonique 
Rome, 12 Novembre. 

Le correspondant du Mailino à Salonique 
affirme que le 25 octobre quatre officiers alle-
mands, venant de Sofia, arrivèrent à, Saloni-
qui et furent reçus par le consul d'Allema-
gne. Ils descendirent au Splendid-Hôtel et 
pendant trois jours, firent de nombreuses 
courses en automobile, surtout du coté où les 
troupes alliées étaient concentrées. 

Le 28 octobre, un torpilleur grec vint les 
prendre à Salonique pour les transporter au 
Pirée. Le consul d'Allemagne assistait au dé-
part. 

Le correspondant italien croit pouvoir assu-
rer qu'il s'agit d'une mission spéciale alle: 

mande chargée d'établir, sous les auspices de 
l'Allemagne, d'activés relations entre les Ca-
binets de Constantinople, d'Athènes, de Buca-
rest et de Sofia. 

La mission, qui a déjà, séjourné en Tur-
quie, en Roumanie et en Bulgarie, se rend 
auprès du roi Constantin, pour lui faire con-

naître les intentions du roi des Bulgares en 
ce qui concerne les conséquences de la guerre 
actuelle. L'Allemagne se porterait garante des 
engagements pris par Sofia de respecter les 
intérêts grecs. La mission donnerait égale-
ment au roi Constantin l'assurance reçue de 
Bucarest quo la Roumanie ne pense nulle-
ment sortir de sa neutralité. 

Le chef de la mission n'a pu être identifiô 
exactement, mais il serait un personnage do 
l'entourage do l'cmoereur Guillaume. Les i 
autres membres de la" mission sont le colonel!; 
von Erbsteiner, le baron von Ealkenliausen, 
ancien attaché militaire à Athènes et un offi-
cier inférieur. 

La censure grecque interdit de parler de 
cette mission et, ces détails ont été envoyés 
par la poste. L'Allemagne travaille fébrile-
ment à Athènes dans des intentions faciles ù 
deviner. 

SUR LTFRONFRUSSE 
Les Alfeiaofis ne peifeol plis 

BBTOyér d& renforts en BftHeiè 
Genève, 12 Novembre. 

On mande d'Insbruck à la Tribune de 
Genève, -de source viennoise, quo les gé-
néraux von Linsingen et Bothmer ont jio-
mandé à l'Allemagne des renforts pour les 
fronts de Wolhynio et de Galicie, mais 
l'état-major allemand n'est pas en mesure 
de satisfaire à cette demandé. — R. 

OûinMipê officie! 
rétrograde, 12 Novembre.-

Le grand état-major russe, fait le connu ni 
nique officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL'. — Dans la région 
de Schloch, nos troupes, tout, en combaU 
tant, ont progressé à l'ouest de Raggalz. 

Après des combats qui ont duré onze jours' 
presque sans interruption, nos troupes, dans 
tes marais jusqu'à la ceinture, ont enleva : 
Kemmcrn et Anling. Les Allemands ont 
subi des perles considérables et ont été re-
felés à l'Ouest. Nous avons {ait prisonniers, 
des Allemands et pris une mitrailleuse. 

■Le combat acharné près de la ferme de 
Borsemuende, dans la région d'Ixkull, duré 
tou[ours. Nous avons repoussé, au cours dô 
la journée, dix attaques acharnées des Aile-: 
mands et leur avons infligé des pertes im-
portantes. Des amas de cadavres ennemis 
gisent devant nos tranchées. 

Dans un combat au cours de celle jouu 
née, sur le front de RiT/a, les troupes lithua-
niennes, combattant côte à côte avec nos 
troupes dans des conditions que le terrain, 
rendaient extrêmement difficiles, ont donné 
de nouvelles preuves de la haute valeur qui 
les caractérise'. 

Dans la région de Dwinsk, près des vil-
lages de Pristane et lllouksl, nos troupes 
ont progressé quelque peu. 

Da7is la région du village de Koslukhnor* 
ha, à l'ouest du village de RafalovUa, In-
combai acharné continue ; nous avons fait 
prisonniers environ 270 soldats. ~0 

FRONT DU CAUCASE. — Dans les ré* 
gions du littoral et de Tortum, rencontres 
d'avant-gardes. 

Sur les rives ouest et sud d'Ourmia, dans 
les régions des villages de Kalazeva, Ben-
ghea, ' Schailanova, Schahtepe, nos troupes 
ont eu des rencontres avec des bandes de, 
Kurdes qui ont été partout rejetées vers le 
Sud. 

line joéterïe twqm 
prise à l'abordage 

Remarquable exploit sis nos marins 
Paris, 12 Novembre.-

Le ministère de la Marine nous communique la 
note suivante : 

Un remarquable'exploit Vient d'être ac« 
compli dans la Méditerranée par un de nos 
bâtiments de flottille, qui a surpris, au 
large de l'Ile de Crète, une goélette portant 
en Tripolitaine des armes et des munitions, 
avec quarante-huit Turcs, dont onze offi-
ciers. 

Le petit navire français ne comptait que-
dix hommes armés. Ceux-ci prirent la goè< 
lette à l'abordage, capturant personnel cl 
matériel. 

REMERCIEMENTS (Cannes) 

Les familles Blanc et Arluc remercient sin-
cèrement leurs parents, amis et connaissances 
des témoignages de sympathie qu'ils leur ont 
donnés à l'occasion du décès de leur bien 
regretté Xavier-François BLANC, mort au 
champ d'honneur. 

SKSscMansaA 

AVIS DE MESSE 

M" veuve Etienne Gros ; M. et M™ Louis 
Imbert, leurs enfants qt petits enfants ; M. 
et M™ Alphonse Satragno, leurs enfants et 
petits enfants ; M. Darius Imbert ; M. et Ri-
Raoul Imbert, prient leurs parents et amis 
d'assister à la messe de sortie de deuil qui 
sera célébrée samedi, 13 novembre, à 11 heu-
res du matin, en l'église de la Sainte-Trinité 
(La Palud), pour le repos de l'âme de 
M. Etienne GROS. 

AVIS DE DECES 
(Marseille, Le Lavanoou (Var) 

M" veuve Ulysse-Carnet, née Ferrer ; RI™ 
Perdrigeon-Camet ; M. Perdrigeon, capitaine 
au long cours (Lavandou, Var) ;. M. Paul 
Carnet, mobilisé, ingénieur 'au Bureau Veri-
tas (Paris) ; M™ Paul Carnet, née Stephan ; 
M'"s Paulette et Madeleine Carnet : M. et RI™ 
Ferrer ; RI'" Elisa Perdrigeon ; M" Malvina-
Lambert ; les familles Deprat, Guès (de Ton--
Ion) et Gaude (de Toulon), ont la douleur ats 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent-
d'éprouver en la personne de M. Ulyss« 
GAMET, employé au Crédit Lyonnais, adju-
dant au 33° d'infanterie, cité à l'ordre du jour 
de la division et de l'armée, décoré dé la 
Croix de guerre et de la Médaille militaire,, 
tombé glorieusement au champ d'honneur le 
2 octobre 1915, à l'âge de 25 ans, leur époux, 
fils, beau-fils, gendre, frère, beau-frère, oncle, 
neveu, cousin, allié et ami, La messe de sortis 
de deuil sera dite au Lavandou (Var). 

AVIS DE DECES 

M, Eugène Aillaud, conseiller municipal, et 
M" Eugène Aillaud, née Maugras, et' leurs 
enfants ; M™ veuve S. Viviant, née MàUgràs, 
ses enfants et petits-enfants ; M. et M™ J.-B. 
Michel et leurs enfants ; M. et M"' Ardevol 
et leurs enfants, ont l'honneur de faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M- veuve MAUGRAS, leur, 
mère, belle-mère et grand'mère, décédée Je 
12 novembre courant, munie des Sacrements 
de 1 Eglise. Les obsèqu,es auront lieu demain 
dimanche. Un avis ultérieur en fera connaî-
tre l'heure. Pour la signature, boulevard Vau. 
ban, 81, 

M. et M" Chenivesse, née Blanc, et leur 
fils ; RI" Adèle Orselli, née Blanc, font part 
h leurs parents, amis et connaissances de la 
perte douloureuse qu'ils viennent de faire eu 
la personne de M"" Suzanne-Eléonora BLANC; 
leur sœur, belle-sœur et tante, décédée la 
12 novembre, dans sa G?'0 année, et les prient 
d assister à son convoi funèbre .qui aura lieu 
aujourd'hui samedi, 13 novembre, à 9 heures 
du matin, rue de l'Eglise, 7 (Belle-de-Mai). 

L'Association Amicale des Anciens Elèves 
de l'E. P. |. fait part à ses membres de là-' 
mort do M. Marius GUEIROARD, leur camà-i 
rade regretté, tué à l'ennemi. 

RI. et M" Tornor, née RIeissel : RI. et M" 
Regmenci, née Tornor : RI. et M" Durand, 
née Tornor ; les familles Tornor, Duhamel, 
Roustan, Bouchier et Meisscl, ont la douleur, 
de faire part du décès de M. François 
TORNOR, âgé de 63 ans. Les obsèques auront 
îeu aujourd'hui samedi, à 2 heures, à La Val* 

barelle. boulevard Pascal, §3, * 1 



MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille"a été Hier, de 21 navires, Signalons: 
A l'arrivée • le vapeur danois Asger-Bezg. venant 

anglais Diyalalowa de Calcutta <nec 6^COO tonnes 

S "SSSWtJ.WO tonn« 

.^iiAnlp* café; le vapeur UYUIV.MO un 
sur lest; le Félix-Touache, Compagnie 

&mte de Bone avec 348 passagers et 673 tonnes 
b'e vin fruits secs, divers; le vapeur anglais 
p„,,„„ d'Onobo, avec 3.523 tonnes huile do palme, 
aftuunè peaux; le Duc-de-Bragance, Compagnio 
Transatûntl<iue, d'Oran, avec 294 passagers et 477 
tonnes divers. -

TIR ET PREPARATION .MILITAIRE 
Le Drapeau (préparation au B. A. M. de la classe 

-Ï918 (cavalerie et infanterie). — Tir et équitatlon, 
demain. Inscriptions au gymnase Bertran<l-Tha-
vaud, rue d'Arcolc, 0. 

Escadron Marseillais. — Demain dimanche, a 
6 heures du matin, au 6' hussards, éQuitation ; 
mercredi, jeudi et vendredi, à 8 heures 30 du soir, 
gymnastique et cours théorique, au siège, 16, rue 
Barthélémy. 

Eoelc Marseillaise S. A. G. et S. A. M. - Horaire 
fies cours de la semaine : Demain matin dimanche, 
la 7 heures 45, pour la section marine, cours théo-
rique et pratique a nord de La Marseillaise, tenue 
do bord pour tous les élèves; à la même heure, 
fau manège du 6" hussards, équttation pour les 
élèves cavaliers. Au siège, 16, rue Barthélémy : 
iWardi. cours théorique pour la marine; mercredi, 
'gymnastique pour toutes les armes; Jeudi, cours 
jjshéorique pour la cavalerie; vendredi, gymnastique 
pour toutes les armes. Présence contrôlée. 

Les Eclaireurs de France (S. A. G. 6.708). — 
Sortie de demain dimanche 14 novembre -, Pre-
mière troupe (grands), sortie sur Sain t-Joseph ; ren-
dez-vous à 6 heures 30 du matin, au local, 2, cours 
•Lieutaud; tenue complète de campagne; présence 
■SndispensaWe. Deuxième troupe (parti Jaune), sortie 
an ïïont-de-Ma! ; rendez-vous, à 7 heures du matin 
précises, au local; tram des Camoins. 

? 

■'''.•touristes Marseillais. — Demain matin, à 10 heu-
res répétition pour le concert de l'après-midi. 

Les Excursionnistes Marseillais partiront, demain, 
ft 6 heures, de la gare NoaUles, pour Aubagne et 
le tour de Boqueforcade; à 8 heures, de Mazargues, 
pour le sommet de Marseilleveyre ; à 8 heures S0, 
de Mazargues, pour Sormiou, et à 8 heures 30, du 
tram du cours Belsunce, pour Saint-Antoine et la 
source de Marthe. 

La Famille partira, demain matin, a 8 heures, 
<3e Mazargues, pour le Puits de Segond, la calanque 
de Podesta et le tour de Marseilleveyre. L'après-
Imldi, à 3 heures, rendez-vous avec insigne, sur la 
.place Estrangin, pour aller en visite au consulat 
de Belgique. 

Groupe anti-religieux Le Chêne.— Demain diman-
che 14 du courant, à i heures 30, assemblée géné-
rale. Questions diverses; quotités. 

Syndicat des Ouvriers Typographes. — Demain 
dimanche, do 9 heures à. 11 heures du matin, ver-
sement obligatoire des cotisations hebdomadaires, 
courantes et on retard, en faveur des chômeurs. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Army Service Corps contre 
Olympique de Marseille (1) 

Sous le patronage du Petit Provençal, au bénéfice 
de l'Œuvre des Ballons et Gants de Boxe pour 
les Soldats. 

Dimanche, 14 novembre, a i heures 30 
Ce sera la grande rencontre de demain. D'un 

côté, le team formidable des Anglais, où se trou-
vent la plupart do ceux qui formaient le team de 
la Base; de l'autre, une équipe olympienne entiè-
rement remise au point, qui aura à cœur d'effacer 
toute mauvaise impression do sa délaite d'il y a 
quinze jours. 

Les équipes auront la composition suivante : 
A. S. C — D' Barris, Dr Buchanan, S. S. M. B. 

Kemp, Cpl. Jackson, Sgt. Kendall. Cpl. Haies, Wal-
ker, Kidley, Fergusson, Davis, Willey. 

0. M. — Boyer, Roux. Pitôt. Cohen, Carvey, AUT-
ran, Mourard, Beyner, Jacquier, Robyns, Craw-
ford. 

Cette nouveUe disposition de l'équipe olympienne 
mérite quelques explications. Nous y reviendrons 
demain. 

Dès à présent, nous exprimons à nouveau tous 
nos sentiments de profonde gratitude aux diri-
geants de l'O. M. qui ont bien voulu réserver le 
bénéfice de ce grand gala sportif à notre Œuvre 
des Ballons et des Gants de Boxe aux Soldats. Au 
nom des poilus qui vont trouver quelques nouvel-
les heures de distraction grâce à vous, merci O. M. 

«S». 

La Loi Dalbiez 
Le Comité des Ouvriers métallurgistes nous 

communique la note suivante : 
Le Comité rappelle aux ouvriers de la métallur-

gie, qui sont employés dans les ateliers travaillant 
pour le compte du gouvernement, a la fabrication 
du matériel de guerre et munitions, que leur devoir 
strict est de lui signaler ceux des mobilisés qui ne 
sont pas de la profession. Ils sont • priés d'être 
extrêmement précis et exacts, d* sorte que la Com-
mission, — qui fonctionne régulièrement — ail son 
œuvre facilitée dons toute la mesure du possible. 

Le Comité a pour mandat — et il n'y faillira 
point — do faire « débusquer » tous les « embus-
qués » qui occupent un emploi d'ouvrier pour lequel 
ils ne sont pas qualifiés, au détriment des vérita-
bles professionnels. 

Les camarades ou membres des familles des cama-
rades intéressés habitant Marseille, sont instam-
ment priés de se présenter au bureau n. 4, Bourse 
du Travail, au lieu d'écrire, parce que les camara-
des assurant la permanence, sont des ouvriers qui, 
après leur journée, sacrifient quelques heures de 
leur temps précieux, et ne peuvent ajouter à cela 
le temps matériel pour répondre aux nombreuses 
lettres et demandes qui leur sont adressées. 

Donc, dorénavant, aucune suite ne sera donnée 
aux lettres et demandes provenant de MarseUle-
Ville. 

D'autre part, les nombreux ouvriers métallur-
gistes que le Comité a fait retourner et affecter 
dans des ateliers, sont priés d'en informer le 
Comité, de sorte qu'U ne puisse y avoir erreur ou 

confusion vis-à-vis du ministère (Artillerie et Muni-
tions). 

11 est bien entendu que les ouvriers qui se trou-
vent éloignés et dans l'impossibilité matérielle 
d'observer cette prescription, il appartient A leurs 
familles qui ont fait les démarches à cet effet,'.de 
f;Uro le nécessaire en leur lieu et place. 

Dcmaliudimanche, d s heures du matin, assem-
blée générale du Comité de défense des ouvriers 
métallurgistes, salle Pclloutler, Bourse du Travail. 
wiiuiAjAMdmigara»graiimMny aMBB^Mia 

PLUS DE PRODUITS BOCHES! 
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EST ESSENTIELLEMENT FRANÇAIS 
EXIGEZ VkTUl VEFTT 

Bulieiifi Commercial du 12 Novembre 
BLES DURS. — Marché ferme. On cote : 

Durs Tunisie, Algérie, disp. et octobre, k. 80, 
35 fr. 75 ; dito k. 78, marchand, 34 fr. 25. 
Blés tendres manquent. 

GRAINS GROSSIERS. — Marché ferme. On 
cote : Avoine Tunisie, Algérie, 47, disp., 
28 fr. 25 ; maïs Plata jaune, logé pal. 25 fr. 50 
et nov. 25 fr. 75 ; maïs Indo-Chine, petites 
graines nov., 23 fr. 50 : ordinaires, 22 fr. 50 ; 
caroubes Afrique, 17 fr. 50 : Grèce, entr., 15 fr.; 
Candie, 16 fr. ; orge Tunis, disp. 25 fr. 75 ; 
fèverolles Egypte, 26 fr. 50 : fèves et fèverolles 
Afrique, 29 fr. ; Maroc, 25 fr. ; pois chiches 
Indes, décembre-janvier, 33 fr. 50. 

GRAINS et LEGUMES SECS. — Marché 
très ferme. On cote, les cent kilos, en sacs, à 
la consommation : Lentilles des Indes, pre-
mier choix, 55 à 60 fr. ; d'Egypte, 54 ; alpiste 
Maroc, 46 fr. 50 ; haricots cagneux, 93 fr. 50 ; 
petits, 92 fr. ; du Japon Daïfukus, 88 fr. 50. 

JEBu-lletira Finamcier 
Paris, 12 Novembre. — Nous avons à signaler 

aujourd'hui une nouvelle avance sur le 3 % per-
pétuel. C'est la conséquence de ce qui est men-
tionné dans le projet de loi relatif à l'emprunt 
national. Il est confirmé, en effet, que les porteurs 
auront le droit de souscrire dans les conditions 
dont on parlait hier, et comme on persiste à dire 
que le prix qui sera fixé pour l'admission des 
souscriptions s'établira a 60,50, il n'y a plus lieu 
de s'étonner de la bonne allure de notre grand 
fonds national. Pendant que le 3 % progresse, 
notre 3 1/2 «/„ fléchit légèrement. Dans le groupe 
des Sociétés de crédit, la Banque do France est 
moins bien ; Chemins de fer négligés ; Chemins es-
pagnols mous; Rio-Tinto hésitant. Sur le Marché 
en Banque. la Toula a été demandée et elle finit 
en avance, par contre offres sur la De Beers. Mi-
nes d'or fermes, mais valeurs cuprifères calmes. 
Bakou en petit recul. 

Bourse de (Marseille du 12 Novembre 
3 % Nominatif, coupures, 65 52. — 3 % au Por-

teur, petites coupures (7-20), 65 50; c. 100, 65 52. 
Japon Bons du Trésor 5 % 1913 , 490. — Russe 
Consolidés 4 % (Ire et 2e séries), c. 20, 73. — 
Panama, obligations et bons à. lots, 97 50. — 

Compagnie Générale Transatlantique, act .ord., 107; 
act de prlor.. 110. — Banque Espagnole Rio-Plata, 
2!)5' - ville de Marseille 1S77 3 %. 440; 1890 3 1/4 %. 
4',0- 1 S9i 3 if* %. 80; 1905 3 1/2 %, 412. — Cyprien 
Falire et Oie, 600. — Société Générale de Transports 
Maritimes à vapeur. 515. — Raffineries de sucre 
de Saint-Louis, 1.232. — Compngpie Française de 
l'\frique Occidentale. 1.115. — Fotirnler L.-Félix et 
Oie 140. — Compagnie Marseillaise de Madagascar. 
799' _ Salins, du Midi, act. de jouiss.. 1.070. — 
Ville de Paris 1S94-1S90 2 1/2 %, 255; 1898 3 %, 311 ; 
1012 3 %. Hh. prov.. 215. — Communales 1S79 
2 00 «Y 434; 1S91 3 %, 309; 1S92 2.60 %, 334; 1899 
260 %', 340; 1906 3 %. 376; 1912 3 %, ltb„ 201 50. — 
Foncières 1S79 3 %, 459 50; 1885 2.60 %. 328; 1909 
3 % 204; 1913 S 1/2 %. lit)..,404; non Hb., 397 50. — 
raris-Lyon-Médlterranée 3 %, fus. nouv., 337. — 
Immobilière Marseillaise 3 %. 351. — Messageries 
Maritimes 3 1/2 %, 268 50; 5 %, 370. — Compagnie 
Générale Transatlantique 3 %. 298. 

lire 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure aveo essayage et Ue-
vunls incassables. 

PRIX UNIQUE 
A l'Inouï Tailleur j ffis fôKSWfea 

MARSEILLE / Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BSZSERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GBENQBL* 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
GYMNASE. — Co soir à 8 heures 15, et demain 

dimanche, en matinée et en soirée, La Bafale, la 
pièce culminante de l'œuvre de M. Henry Bernstein, 
qui obtint hier soir, un immense succès, sera 
donnée avec le grand artiste Dumény, dans le 
rôle de Robert de Chacéroy, qu'il a créé au 
Gymnase, à Paris, et MUe Duluc, de la Comédie-
Française, entourés par des acteurs réputés. En sus 
du spectacle, La Troisième Personne, 1 acte, avec 
Dumény. Location ouverte de 10 heures à 6 heures. 
Téléphone : 27-79. 

CHATELET-TIIEATRE. — Ce soir, à 8 heures 15, 
et demain en matinée et en soirée, La Closerie des 
Genêts, le célèbre drame en 5 actes, avec Mmes 
Délia Clairnet, Irma Genin, Marini-Bernard ; MM. 
Bureau-Lindet, Henry Nangys, Lebreton, Marchai, 
Servatins, etc. Orchestre sous la direction de M. 
Lestae. Location ouverte. 

ALCAZAR LEON DOUX. — On lira d'autre part 
quel brillant succès remporte la revue d'actualité 
Tout va bien ! interprétée par la troupe entière du 
Concert Mayol. Ce cotr, à 8 heures 30, deuxième 
représentation do Tout va bien / 

VARIETES-CASINO-C1NEMA. — Aujourd'hui, en 
matinée et en soirée, l'opérette-revue Bevanche, 
interprétée par Mme de Poumayrac, l'exquise chan-
teuse de l'Opéra-Comique; M. de Poumayrac, le 
charmant ténor de l'Opéra-Comique aussi, et M. 
Durafour, le réputé premier comique de La Renais-
sance. Avec Bevanche passera un programme ciné-
matographique des mieux composés. Excellent or-
chestre de 25 musiciens. 

ELDORADO-CINEMA. — Aujourd'hui, La Petite 
Marchande de Fleurs, scène de la vie moderne en 
3 parties, avec la petite Fromet ; Salnte-Odille, 
drame, film artistique en 2 parties; Bigadin est 
jaloux, avec Prince; La Musique de Biily, comi-

que; .lu Jardin Znnlogiquc; les dernières actuali-
té*. Orchestre Ci. Rey. Entrée : 0 fr. co. 

ARTISTIC-CINEMA. - Grand succès de La Bo-
hème, clnémadrame d'Henri Murger; Le Joyau 
sacré, grand drame en 4 parties; Actualités de la 
Guerre. Prochainement : Tipnerary. 

■ne——CTinwiiiiiiiim, iwi—w— 

PHOSPHATÉE 

Du Dr VILLARD 

v D'VILLARD 

remplace le sang de-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapide-
ment Anémie, Neu-
rasthénie, Faibles-
se, Maladies ner-
veuses et toutes les 
maladies dues à un 
sang trop faible. 

PRIX : 3.75 
Contre mandat .4.35 

Par postal par 6 flacons, 21 fr. franco 
Phi" FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAVCHAMP, cours Saint-Louis 
ISPA, grand chemin de Toulon, 1 

et toutes Pharmacies 
Vente en gros : Silbert, rue Tapis-Vert 

ETAT- CIVIL. 
NAISSANCES du li Novembre. — Maurin Roger, 

rue Caravelle, 14.— Rainer! Clémence, rue Milly, 19. 
— Brandi Pierre, boulevard Notre-Dame, 85. — 
Gallart Joseph, rue Borde, 34. — Stamegna Philo-
mène, Calade Saint-Just. — Lagnaux Elisabeth, 
rue Sylvabclle, 49. — Marchl Marcel, Estaque-Plage. 
— Bonifay France, rue de Crimée, 146. — Ralli 
Marie, rue Massot, 0.,— Marchetti Françoise, rue 
Albrand, 38. — Galliano Jean, chemin vicinal de 
l'Argile, 26. — Tille Emile, rue de la Croix, 4. — 
Pont Auguste, rue d'Oran, 10. 

Total : 15 naissances, dont 2 illégitimes. 

DECES du 11 Novembre, — Tronc Louise, 76 ans, 
traverse des Victimes, 3. — Camusso François, 
80 ans| cours Gouffé, 17. — Caubet-Nasse Marie, 
65 ans, place du Quatre-Septembre, 6. — Gaiadi 
Marie. 82 ans, rue de l'Evêché, 10. — Gros Paul, 
54 ans, rue de Suez, 10. — Guigue Louis, 3 mois, 
rue Granoux, 33. — Peo Marie, 79 ans, rue Cas-
tillon, 5. — Michaud Marie, 77 ans, cours Lieu-
taud, 7. — Fourni*1 Marie, 73 ans, boulevard de 
Tunis, 11. — Unnia Ferdinanda, 64 ans, rue de 
Salon, 19. — Ruggieri Marie, 50 ans, rue Gan-
derle, 5.— Nari Louise, 2 ans 1/2, rue Breteuil. 156. 
— Slcard Henriette, 55 ans, chemin de la Cor-
niche, 131. — Fouet Louis, 60 ans, avenue de la 
Capelette, 103. — Blanc Suzanne, 66 ans, rue de 
l'Eglise, 7. — Parodi Etienne, 45 ans, rue Plu-
mier, 48. — Riberi Marguerite, 24 ans, La Valen-
tlne. —- Bruno Augustin, 3 ans, Saint-Pierre. — 
Roux Marthe, 79 ans, rue Guibal, 20. — Coudène 

Ma-ruerite 32 ans. boulevard Velïrn. 24. — Gilous 
Théodore 72 ans. avenue du Prsdo. 208. — Bon-
pêfov Marius. SI ans. SalntHarthéiemy. — Servant 
pie-ie 63 ans, rue Berçère, 93. — Savelli Elisa-
beth 33 »ns rue Snlnt-Suffren. 50. — Grandadam 
Reine 77 aps, chemin du Iîouet, 4. — Guillemet 
Mar'ei 70 ans, rue Bernard-du-Bols, 61. — Lagier 
PhUomfcne, 41 ans, boulevard Chave, 268. 

Total : 29 décès, dont 3 enfants. 

Xril>ittiie <1« Travail 
vw On demande un appiéceur chez Pontiê, 

tailleur, rue Dieudé, 39. ■ 
vw On demande un jeune homme de 14 & 

15 ans, pour faire les courses et magasin. So-
ciété 'Lacanière, 70, rue d'Aubagne. 

vw On demande une ouvrière blanchisseure 
pour repasseuse, 13, rue Moustier, magasin. 

vw On demande un bon ouvrier tailleur 
pour dames, chez M. Vitto, rue Paradis, 135. 

vw On demande un jeune homme de 15 à 
16 ans, pour faire les courses. Se présenter 
J. Cayol, parfumerie. 35, rue du Petit-Saint-
Jean. 

vw On demande une jeune fille de 16 à 
18 ans, sachant coudre, lOi. boulevard Vau-
ban, au 3°. 

vw On demande glycérinier 80 à 90 et me-
neur chaudière bien au courant pour savon-
nerie, 136, rue de Rome, au magasin. 

vw On demande petite coursière, payée de 
suite, Guitton, rue des Beaux-Arts, 4. . 

vw On demande des ouvrières repasseuses 
blanchisseuses, coin boulevard de la Major et 
place de la Joliette. 

vw La maison Dewachter dispose d'emplois 
de jeunes vendeurs à la confection. Ecrire en 
joignant références. 

vw On demande de bons appiéceurs au 
Tailleur Franco-Belge, 146, rue de Rome. 

vw On demande une femme de ménage, 
trois heures, munie de certificats. S'adresser, 
10, place Saint-Michel. 

vw Sellier, très bon coupeur, demande 
travail. Ecr. J. Casais, poste restante Colbert. 

vw On demande un jeune homme de 16 à 
17 ans,courses et nettoyer magasin. S'adresser 
de 11 heures a midi à la Compagnie Oliver, 
42, rue Paradis. . 

vw On' demande des ouvriers charretiers, 
s'ad. Savonnerie J.-B. Paul, av. d'Arenc. Réf. 
exigées. 

vw Placiers visitant épicerie, confiserie, de-
mandés, forte remise, s'adr. Molina, 5, rue 
Saint-Jacques, 9 à 11 heures. 

BOURSE DU TBAVAIL. — On demande : 
Un jeune employé de bureau, de 15 à.16 ans, 
ayant son certificat d'études et jolie écriture ; 
un garçon d'écurie, et laveur avec des certifi-
cats ; un homme de peine. pour magasin sé-
rieux, avec des excellentes références ; ou-
vriers selliers ; monteurs électriciens ' : un 
garçon de magasin pour'maison de confise-
rie : ouvriers charrons et forgeron-charron : 
ouvrières flleuses de crin ; ouvrières et ap-
prenties tailleuses ; demi-ouvrière linRère ; 
apprentie coiffeuse dégrossie ; ouvrière che-
misière ; apprentie pantalonnière ; demi-ou-
vrière tailleuse. S'adresser : Bourse du Tra-
vail, rué de l'Académie. 

— la ISS 

B" 
du MARDI et da VENDREDI 

sont reçues chez tous nos correspondants e" 
dépositaires de la région 

OoSO la ligne—-Minimum S lignes 
Offres et demandes d'emplois *, achats, 

vente et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions *"nôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés ; 
mariages, ;,petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à Marseille la veille de leur insertion 
avant S heures du soir, accompagnées 
de leur montant en un maadat ou bon 
de poste. 

m 

sa 
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corassÂiaEs-PMSEURS SE H*RSE:UE 

Lundi, 15 Novembre, à 10 h. 

VENTE JUDICIAIRE 
de biens séquestrés 

autrichiens 

228 Gbâises eivirti 
quelques fauteuils et porte-

manteaux bois courbé 
Exposition : Salle C 

Avis d'Adjudication 
Le Samedi, 23 novembre 1915, 

à 15 heures, à la 2» Sous-Inten-
dance Militaire de Marseille, 
9, rue Sainte-Victoire, concours 
restreint pour la fourniture de 

20.000 cravates, couleur kaki, 
en deux lots de 10.000 ; 

30.000 couvre-chéchias, cou-
leur kaki, en trois lots de 
10.000 ; 

20.000 brosses à reluire, i en 
quatre lots de 5.000. 

Les offres devront être ac-
compagnées d'échantillons ; 
elles ser»nt reçues jusqu'au 
20 novembre avant-midi, der-
nier délai. PLUS DE 606 

. Guérison rapide toutes ma-
ladies secrètes. Nouveau trai-
tement, clinique, 48, r. Tapis-
.Veri, de 10 .à 12 h. et de 6 à 8 h. 

Consultations : 2 francs 

ÉLECTRICITÉ ennStoaù
S
atg0enS 

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Egli se-Sai n t-Mi ch el. 

«as DEMANDE jeune homme, UN \14 à 16 ans, travaux jardi-
nage^ logé, nourri, payé. S'adr. 
al- de Meilhan, 56, 2B, à gauche 

p/lDTTC OflCT actuallt. t" LARÎto rU5l. frenr. deo. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernler. 47. r f-ancry. Paris. 

La É on la mort m\i Un m lis, selon p noire sang est pur oa Impur SIROP INFANTILE GIMIE ^^SSSISI^ÏJkw' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En vsnte partait. Dêpùt : PHiiMtilLHAN, 8, al. Meilhan. Se méfier des imitations, 

lllllllllllll illlillii: 

"Croquis du Front" 

GUERIS par le 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

/ - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est leseulremède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de lj2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 

Dépôt général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE 
DEPOTS : Ph1» du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : PU1" Chabre, Gorlier, Vedel.— 

AIX : Phia Dou.— ARLES : Ph" Maurel. — AVIGNON : PW° Marie et Rolland.— LA CI0TAT : 
Ph.10 Barrière. — CANNES : Ph'° Anloni. — NIMES : Ph1» Favre. — NICE : Ph> Rostagni. — 
ALAIS : Phto Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

H Dessins inédits de S'TIGK 

|1 30 carias postales en couleurs 
If éditées au profit des prisonniers de guerre 
|f par séries de 6 cartes 

fi 50 Centimes la Série 

|| EN VENTE 
1J Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL 
s.= Chez tous nos dépositaires 
Wm Da"8 'es bureaux de tabao 
ss Chez les marchands de cartes postales la 

iiilllliiiilllliiiillllnyr! 

TYPOGRAPHE nZ 

ENVOI FRANCO PAR POSTE 
de la collection complète 

contre mandat de 2 fr. 50 
rt'une série contre 50 centimeg 

IiHlill lliiiilllliiiillllniilllliiiilllliiiilllliiiili IlillllllH 

Café Torréfié 
Supérieur & tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

dem. des journaliers à la 
gare de Marseille-Arenc. 

nu DEMANDE des ouvriers 
Un pouvant surveiller des ap-
pareils de concentration. S'a-
dresser, 12, route de Sainte-
Marthe. 

GUERISON RAPIDE ET SURE 
par le SYPMILGR 

Herboristerie du Globe 
34, rue d'Aubagne, Marseille 

nu demande représ, ou dépo-
Uil sit., appoint. 2 à 500 fr. p. 
mois dont 100 fr. fixe, p. placer 
prod. aliment, de gde cons. Ec. 
Vve Sizes, Autrey (Ht0-Saône). 

Dans l'intérêt de la 
navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

OyÊRJSON DÉFINITIVE 
SERIEUSE 

Sans roc;»uto pooslblo 
parie» COMPRIMÉS de G1BER1 
606 absorbable sans piqûre 

Traitement facile et discret même en vpyago 
La boite de 40 comprimés 6 fr. 75 franco 

Pharmacie GIBER.T, i 9, raie d'Asubagne, Mars Bille 
DEPOT A TOULON : Pharmacie CASTEL-CKABRE 

MOUSSEUX 

remplace le vin, digestif. Pa-
guet p. 25 litres, 0,60 ; p. poste, 
0,75, timb. Arnaud, r. Belle-de-
Mai, 125. Dépôts : Meynadier, 
cours Belsunce ; Sylvi, 155, rue 
de Rome, et dans toutes les 
épiceries et drogueries. 

mobilisa-
, connais-

sant pédale et machine est de-
mandé, Imprimerie Jacquet, 
Saint-Tropez (Var). 

M- ■ s prpfrdépositaire des 
LHut<3 I L produits hygié-

niques de la Maison Jacque-
min, de Paris, rue de l'Acadé-
mie, 24, entresol. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

pn|[rjr chênes et pins, à ven-
uUUrX dre immédiatement. 
S'adres. ou écrire Ganssen, rue 
Saint-Jacques, 57, Marseille. 

OU PINTO VENDE 
Ecriteaiin si Enseignes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MAîSTBE, place Préfecture, 1 
MARSEILLE 

SNSTITUTPJCEex&TTô-
fesseur, désire une chambre 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'anglais ; elle de-
mande aussi à faire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire à M'" Harcq, 
162, rue du Camas, Marseille. 

Ventes M Mats 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stinule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine do la data 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8« au 15" jour aprèa 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
!a date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonda, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort 6<> tribunal. 

2e flUJÇ Le bar de M. Mus-
«WiO catelli, boul. Bom-

pard, 20, est vendu à M. Aspla. 
nato. Oppositions au dit bar. 

Appartements Meuls 
SHAiSMS & CUISINES 

46, rue Fortia, 46 
ICjip ayant références 

-jiCUfl très sérieuses de-
mande emploi dans bureau ou 
encaissements. Ecrire ou pren-
dre adresse, 2, place de la Cor^ 
derie, bar. 

mu ouvrier peintre eu 
bâtiments demanda 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

VIROGE 

T i fi I^HMEMM 

manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fois supérieur à l'huile de foie 
de morue dont II possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (Iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients, 
D'un goût des plus agréables, le Virogénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus cllfllciles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
le réminéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500gr. 2.25, p.postal a jouter 0.60.Par 6 flacons franco de port 
Dépôt général : PHARMACIE DIANOUX, 30, Gd Chemin d'Aix, MARSEILLE 
et Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34. et toutes les Pharmacies. 

Feuilleton du Petit Provençal du 13 novembre 
te 

— 27. — 

Le Dernier 
des Troubadours 

PREMIERE PARTIE 

On entendait déjà. le froissement des feuil-
les sèches sous les pieds des chevaux. 

— Ils arrivent ! poursuivit Rodolphe, il 
en est encore temps. Notre vie, notre amour 
sont entre tes mains... Solange, oh ! viens, 
ftriena !... 

Le comte tendait ses deux bras vers la 
Jeune fille. 

Solange, avec un geste de dévouement 
sublime, se précipita dans les bras qui lui 
étaient ouverts, et, cachant sa tête dans le 
*ein de son amant : 

— Eh bien ! partons !-.. dit-elle. 
— Oh ! merci !... fit Rodolphe. 
Et ses lèvres posèrent, en frémissant, un 

baiser sur les cheveux d'or de la jeune fille. 
Puis, enlevant Solange, il se dirigea en 

Courant vers son cheval. 
Il était trop tard. Hombert, à la tête d'une 

troupe de cavaliers, apparut soudain à quel-
ques pa.s des deux amants. 

-— À nous ! cria Hombert de Roublac en 
les apercevant ; à nous, le beau ravisseur 
de jouvencelles ! à nous, le gentil da-
moiseau ! 

Et', s'élançant sur leurs traces, il les a-ttei-
jjnjt bientotii " 

Rodolphe, se voyant entouré d'ennemis, 
ne pouvait raisonnablement songer à la ré-
sistance ; il s'arrêta. Solange se laissa glis-
ser de ses bras et tomba sans force et pres-
que sans vie sur la bruyère. 

Le fils de Robert de Raucogne resta de-
bout près d'elle, se croisa les bras sur la 
poitrine et regarda ses ennemis d'un air de 
défi et de dédain superbe. 

Il se savait aime, que lui importait le 
reste ? 

Une joie féroce illuminait le regard du 
comte de Roublac. Son ennemi était enfin 
en son pouvoir ! 

C'était plus qu'il n'avait jamais osé 
espérer. 

Si extravagants que fussent ses projets 
ambitieux, il lui était désormais possible de 
lès réaliser. 

Maître du sort du fils de Robert de Rauco-
gne, il pouvait maintenant imposer aux.Sar-
ginac les conditions qu'il lui plairait. Il com-
prit sur-le-champ tout le parti qu'il pouvait 
tirer de celte très heureuse capture. 

S'adressant à l'un de ses hommes : 
— Ardouin, lui dit-il, ton cheval est so-

lide ; il ne te faut pas plus de trois heures 
pour être à Auch. Va ! Tu diras au noble 
Louis de Sarginac qu'il m'envoie immédia-
tement' cinq cents de ses meilleurs soldats 
pour défendre mon château de Roublac.Mcs 
braves soldats sont presque tous prisonniers 
k Raucogne. Le pauvre Hombert de Roublac 
va avoir l'honneur insigne de rendre à l'hé-
ritier de Sarginac l'hospitalité qu'il a reçue 
au château de Driennc. Il faut que, dès ce 
soir, il ne soit plus possible à nos ennemis 
de nous enlevqr un hôte si précieux. Va ! 

Ardouin baissa la tête en signe d'obéis-
sance et partit au grand galop. 

— Mon vieux Roulinaud, continua Hom-
bej'tt yarlant à un autre cavalier, va cher-

cher le cheval que tu vois là-bas et amène-le 
au seigneur Rodolphe, qui, je l'espère, sera 
assez raisonnable pour nous suivre de bon 
gré. i 

Roufiriaud obéit. 
— La fortune, poursuivit Hombert de 

Roublac avec ironie, est inconstante et ca-
pricieuse, sire comte, et vous ne vous atten-
diez point ce matin à être, avant le coucher 
du soleil, au pouvoir de votre prisonnier. 

Rodolphe resta impassible. 
— Je vois avec plaisir, reprit le seigneur 

de Roublac, que vous supportez avec cou-
rage le petit malheur qui vous arrive. 

d Eh bien ! franchement, vous êtes encore 
plus heureux que vous ne le croyez d'être 
tombé entre mes mains. 

« Si les Sarginac avaient eu la même 
chance, votre sort ne serait pas brillant. 

« Du reste, vous ne serez point à plaindre 
chez moi, beau gentilhomme ; les apparte-
ments creusés sous les tours de mon pau-
vre château sont,. je vous le jure, pour le 
moins aussi agréables, aussi clairs, aussi 
sains, que celui que j'habitais encore ce 
matin au noble et riche château de Brien-
ne ». 

Le jeune comte ne répondit pas. Un sou-
pir, qui s'échappa alors du sein de So: lange, ramena 'oute l'attention de son 
amant vers elle. • 

Rodolphe la regarda avec amour. 
Celle-ci, les yeux levés vers lui, semblait 

lui demander pardon pour l'infortune 
qu'elle avait appelée sur su tête. 

Elle se reprochait comme un crime la 
trop longue résistance que sa naïve et an-
gélique pureté avait apposée aux vœux 
de son amant. 

-En ce moment, Roulinaud amenait par 
la bride le choyai du comte. 

— Bien ! fit Homebrt, maintenant, Rou-
finaud, prends Solange dans tes bras ; 
la petite est incapable de se tenir toute 
seule. Ça n'a de force que pour courir 
après les papillons I 

Pendant ce temps, Rodolphe s'était élancé 
sur son coursier. 

— En route ! cria Hombert de Rou-
blac. 

Le' sire de Montignac n'avait rien dit. 
Soit honte d'avoir contribué à la prise 
du fils de son ancien ami, soit tout autre 
sentiment qui occupait son esprit, il avait 
assisté à toute la scène précédente, im-
mobile et silencieux. 

Les' cavaliers qui accompagnaient les 
deux alliés avaient entouré le fils de Ro-
bert pour lui rendre impossible tout pro-
jet de fuite, et la troupe s'était élancée 
rapidement vers Roublac. 

XI 
Le fléau 

A la même heure, des scènes d'un autre 
genre se passaient au château de Bricnne. 

Le comte Robert se promenait avec agi-
tation dans la salle du rez-de-chaussée : 
tous ses traits portaient l'empreinte d'une 
vive inquiétude. 

— Lç fou ! s'ecriâ-t-ii avec dépit, l'in-
sensé ! S'aventurer ainsi seul, dans un 
moment où toute la campagne est cou-
verte de nos ennemis ! Moi qui, jusqu'à 
présent, lui avais donné la prudence du 
serpent, comme il a !e courage du lion ! 

" 11 faut que sa haine contre Hombert 
soit bien violente ! Cela se conçoit, d'ail-
leurs. 

« Ce vieux pirate s'est permis envers la 

noble fille de mon ami Henri un acte de 
brutalité inconcevable. 

Cela demande une vengeance terrible, 
et je crois que, à la place de Rodolphe, 
je n'aurais pas été plus raisonnable que 
lui... Mais il ne revient pas ! 

ce Les hommes que j'ai envoyés derrière 
lui sont presque tous de retour,-et ils n'ont 
rien vu... 

« Je le croyais sur la route de Monti-
gnac, et mes hommea sont allés jusque 
sur les domaines de ce traître sans rien 
découvrir. Je n'espère plus qu'en Chariot. 
Son dévouement pour Rodolphe l'inspirera 
sans doute mieux que les autres. Cepen-
dant voici la nuit, il ne paraît point... » 

A chaque instant le comte s'arrêtait 
dans son monologue, pour écouter. 

Le moindre bruit lui semblait être le 
roulement des chaînes du pont-levis qu'on 
baissait pour laisser entrer quelqu'un au 
château ; et ce pouvait être Chariot, le 
frère de lait de Rodolphe, le seul qui ne 
fût pas revenu de tous ceux qu'on avait 
envoyés à la recherche du jeune comte ; 
mais tout restait silencieux, et le seigneur 
Robert recommençait avec impatience sa 
promenade autour de la salle. 

— O Hombert ! murmurait-il en levant 
le poing avec menace, il sera* bon pour 
toi de ne jamais retomber en mon pou-
voir ! 

d Scélérat, lier les pieds mignons et' 
les jolies mains de la fiancée de mon fils, 
de la future cogitesse d'Auch ! 

« El... celle petile hypocrite, celte So-
lange, ta digne fille, avec son air dou-
cereux et ses. yeux toujours pleins de lar-
mes !... Fille de Satan, va !... Si je le rat-
trape, tu ne me prendras plus à m'apiloyer 
sur ton sort t 

« Tu passeras ta vie en compagnie des 
chauves-souris, maudite, race, cœur sans 
foi, sans loi, sans reconnaissance ! » 

Le comte Robert eût continué longtemps 
ses imprécations contre le comte de Rou-
blac et contre sa fille, si le moine Jo-
seph n'était venu l'interrompre. 

— Vous êtes contrarié, comte, lui dit 
le moine en l'abordant, de la fuite d'un 
de vos prisonniers et de l'absence du jeune 
seigneur votre fils. J'ai alors mal choisi 
le moment pour vous demander une grâce. 

— C'est vrai, père Joseph ; jé' remar-
que que toutes les faveurs, toutes les grâ-
ces que j'accorde, tout - le bien que je 
fais, en un mot, se change en armes con-
tre moi. Je prenais à l'instant la résolu-
lion de ne plus m'abandonner à ma sotte 
compassion pour personne. 

— Je sais parfaitement, comte, que vous 
ne pourriez tenir cette résolution, et je 
vous en félicite. Il est certains hommes 
pour qui la bienfaisance est un besoin, 
et vous êtes de ceux-là. 

— Par Saint-Placide ! je vous prouverai 
bien que vous vous trompez, et toutes vos 
flatteries ne serviront de rien ! 

— Maintenant, je le conçois, vous avez 
de l'humeur contre ce damné ligueur, con-
tre votre fils que son ardeur a entraîné 
dans une entreprise peut-être imprudente. 
Tout cela doit exciter, votre - impatience ; 
mais, dans quelques instants, lorsque vo-
tre fils Rodolphe sera là, près de vous, 
vous reviendrez à votre bonté naturelle, 
et... 

— Et... et... tout ce que vous voudrez I 

GUY VANDERQUANDi 
(La suite à demain J 


